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Les islamistes 
tunisiens 
sur la sellette 


L. Tunisie est- 


elle à l'aube d'une ère de vio- 
lence aux conséquences imprévi- 
sibles ? S'il est sncore trop tôt 
pour répondre à catte question, 
les attentats qui ont eu lieu dans 
quatre hôtels de Sousse- 
Monastir à la veille du quatre- 
vingt-quatrième anniversaire du 
président Bourguiba marquent 
incontestablement une nouvelle 
dégradation de la situation dans 
un pays déjà en prois à de multi- 
ples difficultés. 

Qualifiant, mardi, cet acte de 
& haute trahison contre les inté- 
rêts supérieurs de la nation », le 
président Bourguiba a appelé les 
Tunisiens à « se mobiliser pour 
mettre à nu les agissements de 
ce groupuscule criminel ». De qui 
s'agit-il? Tous les regards, en 
l'absence de revendications pré- 
cises, se tournent bien évidem- 
ment vers les islamistes, facile- 
ment dénoncés en Tunisie 
comme des « khomeinistes ». 

Encore faudrait-il savoir les- 
quels. Le Mouvement de la ten- 
dance islamiste (MTI}, cible des 
autorités. particulièrement 
depuis la rupture des relations 
diplomatiques avec l'Iran en 
mars dernier, a toujours, jusqu'à 
maintenant, dénoncé le recours 
à La violence. A-t-il franchi le pas 
pour répondre à la répression et 
aux tortures infligées à ses mili- 
tants emprisonnés ? Rien ne per- 
me pour rh e CeMeers 

ns Un communiqué parvenu à 
Paris, le MTI rejette d'ailleurs la 
responsabilité de ces attentats. 
Plus inquiétante serait pour les, 
autorités l'émergence de' 
groupes entièrement clandestins 
ét beaucoup plus déterminés. Le 
fait même que les quatre explo- 
sions se soient produites prati- 
quement au même moment, à 

ir ou à proximité, c'est-à- 

dire là où est né le président 
Bourguiba et où il réside en été, 
prouve un certain degré d'orgs- 
nisation et de savoir-faire. 


«artisanaux » n'étaient certes 
pas feïts pour tuer, mais l'aver- 
tissement peut d'autant moins 
étre négligé que les cibles visées 
sont vitales pour la Tunisie. Le 
tourisme représente en effet, 
après le pétrole, la deuxième 
Source de devises d’un pays 
soumis à une rigueur qui pèse 
principalement sur les masses 
défavorisées de la population. 
Celles qui n'ont que le loisir 
d'observer la richesse insolente 
d'une classe privilégiée. trop 
souvent corrompus. 

Les mesures prises par te pou- 
voir contre La _prévarication ont 
eu un caractère trop sélectif, 
touchant principalement les 
ennemis du moment de quelques 
barons du séraï, pour avoir un 
véritable effet. Personne. dans la 
rue, n'y 8 cru, et en a donc su gré 
au régime. Un régime dont la 
préoccupation première est de 
ne pas déplaire au président 
Bourguiba, qui, du fonds de son 
palais, n’en finit pes d'user se5 
successeurs. Les timides tents- 
tives de hbéralisation entreprises 
par M. Mzali ont fait long feu, et 
le risque. aujourd’hui, est que tes 
islamistes représentent la seule 
opposition crédible. 





qu'à mainte- 
nant, certes, la population n’a 
pas suivi les mamfestations Spo- 
radiques organisées par le Mou- 
vement de La tendance islaniste. 
Mais jusqu'à quand accoptera-t- 
elle d'attendre dans des condi- 
tions de plus en pius difficiles un 
changement qui réponde pau où 
prou à ses préoccupations ? 

Le procès du « réseau khomei- 
niste », qui, selon le journal gou- 
vernemental «in Presse », 
devrait s'ouvrir fin août, ©” 
dire après la saison touristique 
et avant les rentrées scokire et 
universitaire, constituera un 
doubie test : celui de la 
nation du pouvoir face à un cou- 
rant qui s'alimente d'une situa- 
tion déssstreuse ; celui de În 
capacité des islamistes — le chef 
du MTI risque is péire de mort — 
à mobiliser l'opinion, 

{ Lire nos informations page 4.} 


Un rapport du Fonds monétaire international 


La RFA supplante les Etats-Unis 
comme premier pays exportateur 


L'Allemagne de l'Ouest est devenue le premier pays 
exportateur du monde en 1986, supplantant les Etats- 
Unis, qui sont suivis de très près par le Japon, selon un 
rapport du Fonds monétaire international, rendu public le 
mardi 4 août. Ce reclassement s'explique beaucoup — 
outre la qualité des produits allemands — par la baisse 
du dollar et l'appréciation du deutschemark, pour des 


raisons comptables. 


La puissance industrielle des 
Etats-Unis reste très importante, 
appuyée par un réseau de «ser- 
vices » hautement performants, Les 
gains de productivité dans l'indus- 
trie américaine, après avoir été 
longtemps assez faibles, sont main- 
tenant aussi importants qu’en 


Les statistiques que vient de 
publier le Fonds monétaire interna- 
Sonal (FMH) risquent de nourrir la 
thèse du déclin américain Elles 
montrent en effet que les Etats-Unis 
ont perdu, en 1986, leur place de 
prernier exportateur mondial. 
Selon les chiffres du FMI, les 
exportations de la RFA sont passées 
de 183,9 milliards de dollars en 
1985 à 243,3 milliards en 1986, 
alors que celles des Etats-Unis aug- 
meutaient beaucoup plus faïble- 


ment, pour se situer à 217,2 mil 
liards de dollars en 1986 
(213,1 milliards en 1985). 

Le Japon est en troisième posi- 
tion, avec 210,8 milliards. Le FML 
souligne que l'une des principales 
causes de cette croissance remar- 
quatle — particulièrement au vu de 
la population de la RFA, qui repré- 
sente à peine un quart de celle des 
Etats-Unis — est La baisse du dollar. 
Celle-ci a d'ailleurs provoqué une 
Éseneaton de 10 % en valeur du 

total des échanges commerciaux 
dans le monde en 1986. 

Ce déclin du billet vert n’a pas 
empêché les Etats-Unis de continuer 
à acheter massivement à l'étranger. 
LATE JenirenE les prin- 

ux importateurs mondiaux, avec 
se 7 milliards de dollars, suivis par la 
RFA ct par la France. 


Recrudescence de la violence en Corse 





Près de Bastia, un gendarme 
a été tué dans une embuscade 


Un gendarme mobile a été tué et trois autres blessés, 
dont un grièvement, le mardi 4 août, au cours d’une véri- 
table embuscade, à 19h30, à Poretta, près de Bastia 
{Haute-Corse}. Le fourgon de gendarmerie a été mitraillé 
à l'arme automatique par un commando réparti dans 
deux voitures. L'attentat, qui n'avait pas été revendiqué, 


mercredi matin, présente des analogies avec les mitrail- 


lages contre la gendarmerie, organisés par l'ex-FLNC. 


Lire nos informations page 7 


ET Si ON POSAÎT 





Elaboration de la Constitution, plan Cruzado, réforme agraire 





Brésil : les affres de la transition 


BRASILIA 
de notre envoyé spécial 


Dans son bureau du Congrès, 
Luis Inacio da Silva, dit Lula, 
s'est mis à l'aise. Visiblement, la 
cravate et la veste de rigueur dans 
cette enceinte conçue par Oscar 
Niemeyer, ultramoderne mais 
conventionnelle, ne lui siéent pas. 
Dans la chaleur de l'hiver austral, 
le président du Parti des travail- 
leurs et puissant chef de file des 
ouvriers de l'Etat de Sao-Paulo se 
sent mieux col ouvert et en man- 
che de chemise. La conversation a 
commencé sur son récent discours 
devant l'Ecole supérieure de la 
guerre : comment le président 
d'un parti d'extrême gauche s’y 
est-il pris pour se faire appleudir 
par des militaires ? Lula n'avait 


pas mis son drapeau dans sa. 


poche : « De nouvelles aventures 
antidémocratiques ne: résou- 
draient rien », avait-il lancé à un 


- parterre d'officiers que les tenta- 
tions « progressistes » de certains 
confrères d'autres pays du tiers- 
monde ne taraudent pas. Il-expli- 
que son succès par une dénoncia- 
tion de la corruption, 
dénonciation très prisée par des 
militaires trop jeunes pour avoir 
participé au du pouvoir entre 
1964 et 1985 et soucieux de 
l'image de l'institution. 

La conversation est soudain 
interrompue par une délégation 
du grand patronat de Sao-Paulo. 
Poignées de mains devant les 
Caméras de la télévision, et les 
négociations commencent autour 
d'une tasse de café; la présence 
de journalistes étrangers ne gêne 
ni les représentants des industriels 
ni les défenseurs de la classe 
ouvrière. « Jci, c'est comme ça», 
murmure Lula, qui ne s'offusque 
pas outre mesure quand le porte- 
Parole de l'association patronale 
s'étonne qu'il veuille prendre des 


UN GRAND ROMAN POUR 
VOTRE ÉTÉ 


L'histoire d’une passion 
exceptionnelle et insolite. 





notes, démenti à ceux qui préten- 
dent qu'il ne sait ni lire ni écrire. 

Le patronat s'inquiète de 
l'orientation des travaux de la 
Constituante. « Peu importe le 
socialisme ou le communisme, 
pourvu que les affaires conti- 
muent », affirme en préambule 
son représentant, mais un Certain 
nombre de dispositions de l'avant- 
projet de Constitution ne Jui 
conviennent pas : la durée hebdo- 
madaire du travail ramenée de 
quarante-buit à quarante heures, 
la garantie de l'emploi, le droit de 
grève illimité, l’étatisation du sys- 
tème de santé et celle de l'ensei- 
nement technique... 

Lula répond. D'abord que 
l'avant-projet est très avancé 
socialement et très conservateur 
économiquement et qu'un com- 
promis devra être trouvé, car nila 
gauche ni la droite n’est en 
mesure d'imposer sa Constitution. 
Ensuite que les droits des travail- 
leurs doivent être solennellement 


consacrés, mais que. en effet, le 
système actuel d'apprentissage 
dans les entreprises ne dément pas 
de si mauvais résultats... 


Le mème scène se répète dans 
tous les bureaux des partis politi- 
ques et dans les couloirs du 
Congrès, où l'on croise des 
groupes de pression de toutes 
sortes — des gauchos du Rio- 
Grande-do-Sul, des défenseurs 
des Noirs, des propriétaires ter- 
riens ou des organisations liées à 
l'Eglise, qui, dans cette phase 
d'élaboration de la nouvelle 
Constitution où tout paraît possi- 
ble, veut être, comme sous le 
régime militaire, « /a voix des 
sans voix ». Dans son archevêché 
de Sao-Paulo, le cardinal Paulo 
Evaristo Arns n’est pas le dernier 
à encourager les initiatives popu- 
laires. 

DANIEL VERNET. 


f Lire la suite page 6.) 








L'enquête sur l'introduction 
dans le sud-est de la 
Fe de travailleurs 


d'entreprises de Fréjus et de 
Saint-Raphaël étant concernées, 
selon les premières 
Imaginez trois chantiers particu- 
lièrement ouverts à la vue de très 
nombreux estivants : l'espace cultu- 
rel du « Nouveau Port», un espace 
AUDE le centre commer- 
de la gare SNCF, et le lotisse- 
nt du Ma. Tour cle dans une 
station balnéaire réputée de la Côte 
d'Azur, Seint-Raphaël. Les amou- 
reux du soleil et bains de mer ne 


Les inspecteurs du travail du dépar- 
tement du Var non plus. 
rer reel re 
de la direction d 
travail et jules ape sr 
udi 30 j accom Je 
- sur les trois chantiers. 
« Pouvez-vous me montrer voire 
titre de travail » ? « Coup de filet » 
imprévisible : une quinzaine 


d'ouvriers portugais en étaient 
sr gens came n, il s'avère 
qu'il s'agit d'un «ral * orpa- 
Ris. Ce ouvriers UBES _ dont 
une cinquantaine ont déjà été iden- 
tifiés, — entrés en France comme 
touristes, sont en fait payés 20 F de 
l'heure par une société basée ä Lis- 
bonne : SEL-GOMEL. Et derrière, 
la classique chaîne : SEL-GOMEL 
est un sous-traitant de la SAG 
(Société André Gimenez), société 
marseillaise, elle-même sous- 
traitante de l'entreprise générale 
OCE de Puget-sur-Argens, à côté de 
Fréjus. Pour le lotissement, il y 
aurait même un maillon supplé- 
mentaire entre la SAG et OCE, 
avec qui la mairie de Saint-Raphaël 
avait passé contraz Le 30 juillet, 
seul le gérant de la SAG, M. André 
Gimenez, étan placé en garde à vue, 
inculpé par le magistrat instructeur, 
M. Franceschi, puis incar- 
céré à la maison d'arrêt de Dragui- 
Plusieurs Portugais, soup- 
és d'avoir participé à la mise en 
place de la filière, ont déjà disparu 
depuis cette arrestation 
Comparée à l'ensemble des 
découvertes de travail clandestin 












M. Chirac 
et l'rak 


« Le Canard enchaîné » 
laisse entendre que le pre- 
mier ministre a promis à 
Bagdad de reconstruire le 
centre nucléaire de Tamur. 
Matignon dément formelle- 
menti. 
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Remous 
au Pérou 


Le débat sur l'étatisation 
du système bancaire risque 
de gagner la rue. 

PAGE 5 


Le sort 
de Nelson Mandela 


Le symbole de la lutte anti- 
apartheid est en prison 
depuis vingt-cinq ans. 

PAGE 4 


Une diversification 
ratée 


Rhône-Poulenc abandonne 
l'électronique. 
PAGE 18 


Concordances 
des temps 
Le député RPR, 
le Front populaire 


et la défaite de 1940 
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m Les dernières heures du Fes- 
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zième Festival du cinéma de 
Moscos. 
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Le sommaire complet 
se trouve page 22 





: La main-d'œuvre clandestine en France 


Travailleurs sans papiers 


dans la région, cette affaire est à Li 
fois originale et exemplaire. Tout 
d'abord, travail clandestin et sous- 
traitance en cascade sont deux réa- 
lités très souvent liées, les ouvriers 
clandestins se trouvant toujours en 
bout de chaïne. Cette pratique, qui 
s'est nettement développée depuis 
une dizaine d'années, revient à. 
reporter sur le sous-traitant la ges- 
tion de la main-d'œuvre. 

Lorsque se multiplient les éche- 
lons, les marges s'amenuisent, et le 
dernier sous-traitant est bien 
«obligé» de faire travailler des 
ouvriers clandestinement : il ne 
déclare qu'une partie des heures 
effectuées, ou une petite proportion 
des ouvriers, eux-mêmes d'autant 
plus sous-payés qu'ils sont «sans 
papiers». Un bon moyen pour 
l'ensemble de la chaîne de sous- 
traitams d'échapper aux charges 
sociales, qui représentent environ 
80 % du salaire dans le bâtiment, 
compte tenu du taux record d’acci- 
dents du travail. 


FRANÇOIS KOCH. 
a {Lire la suite page I7.] 
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Le député RPR, 
le Front populaire 
et la défaite de 1940 


A quel camp politique appartient le nationalisme ? 
Apanage de la gauche au dix-neuvième siècle, il 
passa à droite à la faveur du boulangisme. Ce 
n'est pas une raison pour accuser le Front popu- 
laire d’avoir perdu la guerre. 


par Jean-Noël Jeanneney 


L. 28 janvier 1982, lors de La discus- 

sion d’une motion de censure déposée 
contre le gouvernement de Pierre Mau- 
roy, M. Gabriel Kaspereit, député RPR 
de Paris, s'adressait en ces termes aux 
députés socialistes : « Vous êtes des 
minables et des incapables, des irres- 
ponsables... Vous êtes des débiles men- 
taux, voilà ce que nous êtes ! Vous êtes 
incapables de diriger le pays... » Et il 
asséna cette preuve destinée, dut-il 
croire, à écraser l'adversaire : « Ce sont 
vos prédécesseurs de 1936 qui ont 
conduit à la défaite de 1940... (1). 


La virulence élémentaire de l'attaque 
a sa vertu : elle porte tout droit, par 
celte référence spécifique, à une contro- 
verse durable. D'un mot, M. Kaspereit 


donne au procès de Riom, à titre person- * 


nel, son verdict suspendu depuis si long- 
temps. Le régime de Vichy avait traîné 
là en 1942, devant des juges dévonés, 
les principaux chefs du Front populaire, 
Léon Blum et Daladier en tête, au motif 
qu'ils avaient perdu la guerre. Hélas! 
leur défense avait eu tant d'éclat que 
Pétain s'était résolu assez piteusement à 
suspendre les débats avant leur terme 
(tout en condamnant d’autre part à La 
détention de façon régalienne, au nom 
du pouvoir judiciaire qu'it s'était attri- 
bué à Jui-même, les accusés ainsi sous- 
traits à la cour). De telle sorte qu'on 
attendait le jugement depuis quarante 
ans. Eb bien ! voilà que M. Kaspereit le 
signifiait superbement, en 1982, devant 
la représentation nationale ! 


sont flatteuses pour le Front 3 
ke chiffres de production stagnent où décli- 
nent À l'époque où Léon Blum et ses succes 
seurs s0nt au pouvoir... 


En matière d'armements, les apparences 
populaire : 


— est pourtant le gouvernement du Front 
populaire qui relance financièrement fe ré. 


dmement. Alors que Pierre Laval établit 
gour 1936 un budget militaire inférieur à 
celui de l'exercice précédent, mettant ainsi 
ea péril l'exécution des premiers pro 
grammes, Léon Blum et son ministre des 
fingnces, Vincent Auriol, font voter, 

pue crédits en forte augmentation {de 


Q} En milliards de francs courants. 


Source : Robers Franck, l'Histoire, n° 38, 








L'affirmation avait d'abord préteu- 
tion pluriséculaire implicite, portant la 
certitade que la gauche était intrinsè- 
quement inapte à assurer Au pays une 
défense nationale, à s'installer sur des 
positions de patriotisme efficace. 

- Mémoire courte |» — comme on 
disait en 1940. Car, depuis la Révolu- 
tion française, celle de Valmy et des sol- 
dats de l'An IL et tout au du dix- 
neuvième siècle, ce fut à gau plutôt 
qu'à droite que, dans l'ensemble, se 
retrouva l'esprit de l'offensive conqué- 
rante — ou de la nostalgie chauvine. I 
fut du côté des demi-soldes et des répu- 
blicains, sous la monarchie censitaire, 
de 1815 à 1848, sans qu'ils échappent 
toujours aux vains moulinets de sabre et 
aux rodomontades de café. Après Sedan 


et la chute de l'Empire, en 1870, à nou- . 


veau, le nationalisme jusqu'au-boutiste 
fut à gauche avec Gambetta et la Com- 
mune de Paris, qui prit figure d'abord 
de sursaut patriotique. C'est le 

où, dans le camp d'en face, le duc 
Persigny déclare sans ambages à 
l'ambassadeur prussien qu'il tient «{a 
situation de la France pour désespérée 


si la paix n'est pas conclue bientôL. Si 


elle ne l'est pas, le société — qu'il place 
plus haut que la nation et la dynastie — 
et tout ce qui demeure encore debout 
seront la proie des Rouges » (2). 


L fallut attendre, comme nous l'ensei- 
gnent nos manuels, La crise du bou- 
langisme à la fin des années 1880 pour 
que le nationalisme passâät à droite. 
Encore les radicaux restaient-ils jaloux 
de l'honneur du pays, Et même l'inter- 
nationalisme socialiste, la Grande 
Guerre une fois venue, s'était incliné 
devant l'appel des armes. Marcel Sem- 
bat, l'un des leaders de la SFIO, le 
même homme qui avait publié en 1913 
un livre fameux, Faites un roi, sinon 
faites la paix, fut l'un des ministres 
socialistes de l'Union sacrée, chargé des 
travaux publics, avec Léon Blum 
comme directeur de cabinet. 


Ï est vrai que dans les années 20 les 
partis de gauche, en face de l'Allema- 
gne vaincue, défendirent l'idéal de la 
réconciliation et se firent porteurs d’un 
pacifisme nourri par Jes souvenirs des 
massacres de 1914-1918. Hitler, rétros- 
pectivement, peut paraître figer ces 
&ens de bonne volonté comme des cou- 

ables naïfs. Mais sans qu'on puisse 
jamais savoir ce qu'aurait donné leur 
pohdque si elle avait été pratiquée dès 
1919, aux lieu et place des crispations 
de la Chambre dite bleu horizon, qui 
penchait fortement à droite. 


Une diplomatie 
en Zigzag 


Ce qui échoua alors, ce ne fut pas en 
vérité — je parle à très grands traits — 
la politique de La gauche, qui ne fut pas 
durablement appliquée, mais l'incerti 
tude d'une diplomatie qui fit alterner en 


zigzag, en face de l'Allemagne. la 


rigueur et là complaisance : cumulant 
par là les inconvénients de l'une et 
l'autre attitude, exacerbant outre-Rhin 
l'esprit de revanche, tout en s'étant, 
dans les périodes où l'on préférait à la 
cocrcition les chemins de la sécurité col- 
lective, privée des moyens d'en endiguer 
lesélons. . 

Surviennent alors la montée des fas- 
cismes ct le nouveau défi, au centre de 
la question posée par les propos de 






M. Kaspereit : rarement vit-on démon- 
trer de façon aussi patente le long temps 
qu'il faut pour que les résultats de la 
recherche scientifique sereine accèdent 
à la conscience populaire, dont M. Kas- 
percit se voulait, en janvier 1982, le 
héraut. Car désormais, dans sa clarté 
auancée, l'histoire est à peu près fixée, 
et elle ne ratifie pas son indignation. 

Le Front populaire a-t-il perdu la 
guerre ? Plusieurs importants travaux 
ont récemment renouvelé le problème, 
ceux de Robert Frank en particulier, 
éclairés de probité distanciée. Que nous 
disent-ils donc ? Que ce sont les gouver- 
rements de Front populaire, en 1936- 
1938, qui ont présidé au véritable 
«décollage» des dépenses militaires 
propres à armer le pays de façon 
moderne. 


Certes l'évolution des esprits à gau- 
che laisse sur les marges une minorité 
de jusqu'au-boutistes du pacifisme qui, 
crispés sur leur dogme des années 20, 
glissèrent de proche en proche jusqu'au 
défaitisme de 1940. Mais si leurs prises 
de position furent éclatantes — Alain et 
Giono, Déat et Doriot, — ce fut notam- 
ment parce qu'ils tranchaient sur la 
majorité des autres qui, sans joie, avec 
l'angoisse d'une saignée nouvelle mais 
la conviction de la nécessité, assumèrent 
progressivement Ja nouvelle donne 
internationale et acceptèrent l'idée que 
la liberté devait se résigner à prendre 
les armes contre l’horreur nazie. 

Ce ne fut pas sans déchirement ni 
effort rémanent pour se persuader à soï- 
même que l'inévitable ne l'était pes. 
Léon Blum. tard, se berçait encore 
d'illusions, lui qui avait écrit dans /e 
Populaire du 8 novembre 1932, prenant 
ses désirs pour des réalités, « Hitler est 


Et maintenant, que chacun 
{« Gringoire » 1r avril 1938.) 


désormais exclu du pouvoir; il est 
même exclu, 'si je puis dire, de l'espé- 
rance du pouvoir - et qui, un an avant 
de prendre La tête du gouvernement de 
Front populaire, disait encore à la 
Chambre en mars 1935 : + Contre [le 
péril bitlérien] je défie [quiconque] de 
trouver d'autres parades sères, 
d'autres moyens de garantie possibles 
que le désarmement de l'Allemagne 
{.) au bien accepté volontairement par 
elle, ou qui lui serait imposé par 
l'accord unanime de 1outes les autres 
Puissances. > 

Mais, une fois parvenue aux affaires, 
que fit la gauche victorieuse ? Robert 
Frank, le premier, a su privilégier 
l'éclairage budgétaire : pour 
ce qui suit. 

Le gouvernement de centre droit de 
Gaston Doumergue (issu de l'émeute 


du 6 février 1934), où le maréchal . 


Pétain était ministre de la guerre, 
n'avait consenti, en dépit de rapports 
inquiétants sur le réarmement engagé 
Allemagne, qu'un effort budgétaire 
limité pour répondre aux premières 
menaces de Hitler et à l'échec de la 
Conférence du désarmement : effort 
dérisoire dans le domaine terrestre ct 
honorable seulement dans le domaine 
aéronautique, entraînant en 1935 une 
bausse sensible des productions d'avions 
de combat. 

Au surplus fe gouvernement de cen- 
tre droit de Pierre Laval, en 1935, 
engagé dans une politique de déflation, 
avait arrêté net Ce premier effort qui, 
tout étroit qu'il fût, avait le mérite 
d'exister. Et c’est en revanche le cabinet 
de Léon Blum qui, le 7 septembre 1936, 
six semaines après le déclenchement de 
la guerre d'Espagne, adopta sous 
Pimpulsion de Daladier, ministre de la 
guerre, un plan quadriennai pour 
l'armement terrestre qui dépassait Jar. 
gement jusqu'aux demandes mêmes des 

jors, À la stupéfaction de ceux- 
ci (14 milliards de francs au lieu de 
9 espérés). Le même jour, Pierre Cot, 
ministre de l'air, fit €n conseil 
le Jancement d'un plan II de 
500 avions de combat (2851 2ppa- 
reils on tout avec jes volants de 
réserve). Puis, quelques semaines plus 





Chroniques sur l'actualité du passé 


tard, Gasnier- Duparc, ministre de la 


marine, fit décider un programme naval 
sur trois ans en hausse non moins spec- 
taculaire, 


telle enseigne qu'il l’a payé très 
cher. A preuve, ja fameuse 

< pause > dans les réformes annoncées 
par Léon Blum en février 1936, huit 
is après son arrivée à l'hôtel Mati- 
La pause est issue directement 
choix budgétaires courageux de 
l'automne pré Non seulement 
parce que ceux-ci empêchent les redis- 
tributions sociales auxquelles aspiraient 
mais 


fige 


yeux des observateurs, les possibilités 
financières de l'Etat de répondre à ces 
ambitions aggrave l'incertitude des pos- 
sédants sur l'avenir et la solidité des 
finances publiques, et favorise une vive 
spéculation contre le franc, avec une 
fuite de capitaux (à motif mi-politique, 
mi-économique) qui anticipe sur La 
dévaluation et, par là, contribue à la 
provoquer. Le courage des dirigeants, 
en l'occurrence, a été de donner 
consciemment des munitions contre eux 
à leurs adversaires. 


Après un certain ralentissement, sous 
la présidence du radical Chautemps. le 
deuxième gouvernement de Léon Blum, 
en mars-avril 1938, relance l'effort de 
défense nationale puis passe le relais à 
la majorité de centre droit qui se dégage 
peu à peu, à mi-course de la législature, 
sous l’autorité de Daladier — l'homme 
qui incarne le mieux, par ses évolutions 


réjoigne son poste !. 


mêmes, pendant cette période la conti- 
auité de l'effort collectif. L'arrivée au 
ministère des finances de Paul Rey- 
naud, ce non-conformiste de droite, en 
novembre 1938, provoque le retour des 
capitaux, consolide le budget et permet 
au gouvernement Daladier d'amplifier 
le réarmement. Certes l'industrie aëro- 
nautique française est grevée de beau- 
coup de lourdeurs structurelles et elle a 
souffert d'erreurs diverses, en termes 
techniques comme en termes de gestion 
(+). Mais enfin on peut conclure que, 
contrairement à la légende répandue au 
moment de la bataille décisive de mai- 
juin 1940, la France n'est pas si mal 
dotée par rapport à l'ennemi allemand, 
ni en avions ni surtout en chars : elle en 
a 3 000, une quantité équivalente à celle 
dont disposent les armées adverses. 


La responsabilité 
des loïs sociales 





4 re peut-être qu'il . fallu 
si ps pour que soient clarifiées 
des données historiques aussi impor. 
tantes. Ce n'est pas seulement l'effet 
des passions intéressées, mais surtout de 
la complexité des sources et de ja 
lumière trompeuse que jette souvent sur 
cæ grand problème historique le délai 
nécessaire pour que, de toute façon, 
l'appareil productif répondit aux déci- 
sions budgétaires de l'Etat : les deux 
tableaux ci-joints montrent assez com- 
bien ce décalage inévitable a pu se pré. 
dei aux polémiques intéressées de la 

te, 


[ est vrai que celles-ci se nourrissent 

d'un deuxième chef d'accusation : La 
responsabilité des lois sociales du Front 
populaire qui auraient affaibli la capa- 
cité de production du pays. 


RE  — 
Demain : écrans français 
images américaines 


: 


Nul doute qu'a cet égard la foi de 
quarante heures, sur laquelle Alfred 
Sauvy a souvent attiré l'attention avec 
sévérité, à créé on lourd handicap. Au 
--lieu de diminuer le chômage comme elle 
y prétendait, elle a contribué, à cause 
des rigidités du marché du travail, à 
. entraver les progrès de La production 
industrielle, notamment en matière 
d'armement. Cela compta, comme 
constituèrent, symétriquement, un 
cadre moe sssouplissemn ents 
apportés à la loi des quarante heures par 
le gouvernement Daladièr en novembre 
1938 : ces mesures, renforçant le ressort 
du profit, eurent une efficacité plus psy- 
chologique encore du côté des indus- 
triels que concrète dans leurs ateliers. 


Qui, mais le facteur le plus grave de 
freinage Fut T6 à La nature même de 
‘Toutil industriel français Dans le 
domaine de l'aviation, par exemple, le 
plan du général Denain, le ministre de 
l'air en 1934-1935, avait désorganisé 
l'industrie français: d'aviation en met- 
tant Le charrue avant les bœufs, en pas- 
sant des commandes hausses trop 
brutales À des usines qui en étaient 
- encore au stade d'une production semi- 
artisanale et qu’on n'aidait pas à inves- 
tir (à Riom, ce fait mis en lumière jeta 
quelque trouble du côté de Vichy...). If 
en résulta beaucoup d'inefficacité (5). 
Ce furent-au contraire les gouverne- 
‘ments de Front populaire qui s'efforcè- 
rent d’assainir la situation, en nationali- 
sant une quarantaine d'entreprises 
regroupées en six sociétés nationales. 
Non pour répandre à un souci idéologi- 
que, mais, au service de la ernisation, 
pour substituer l'Etat à l'initiative pri- 
vée défaillante. Le succès en fut inégal 
et le délai dont j'ai parlé en fut accru — 
” mais le bénéfice d'ensemble en apparut 
au cours des derniers mais de 
la paix et des premiers de la 
guerre, même si le retard pris 
en 1934-1935 n'avait pas été 
complètement rattrapé du 
côté des avions. 

Ainsi est-on renvoyé, pour 
finir, à La vraie racine du 
drame. On sait bien 
aujourd'hui, mieux que ne 

‘ pouvaient l'apercevair les 
analystes immédiats de 
V’« étrange défaite», que 
celle-ci fut d'abord Ta déroute 
de la stratégie française : 
contradiction éclatante entre 
une diplomatie d'alliances en 
Europe centrale et une straté- 
gie défensive appuyée sur la 
fausse sécurité de la ligne 
Maginot, et, d’autre part, ina- 
chèvement de celle-ci, inter- 
rompue au Nord notamment 
parce qu'on n'avait pas su y 

inclure une Belgique réticente ni laisser 
celle-ci abandonnée aux pieds des rem- 
parts. 


Or nul n'ignore que ces choix 
néfastes ne furent pas ceux d'un camp 
ou d’un autre : qu'ils furent nationaux, 
enracinés dans l'angoisse démographi- 
que issue de la Grande Guerre. D'où le 
soulagement plus ou moins explicite du 
pays à voir Le principe trop confortable 
d'intégrité du territoire se substituer à 
celui, plus contraignant, de défense de 
la nation. Et en sens inverse, les quel- 
ques hommes politiques qui furent 
lucides apppartenaïent tant à la gauche 
(Léo Lagrange ou Philippe Serre) qu'à 
la droite (Paul Reynaud). Et aux 
erreurs de Léon Blum, qui dira plus 
tard s'être fait d'« amers reproches » 
pour n'avoir pas su comprendre d'abord, 
appuyer ensuite assez Les thèses du 
général de Gaulle, répond l'illusion du 
maréchal Pétain qui, devant la Comumnis- 
sion de l'armée du Sénat, interrogé le 
7 mars 1934 sur l'éventualité d'une 
invasion allemande à travers les 
Ardennes, eut le mot devenu rétrospec- 
tivement fameux, six ans avant la per- 
cée mortelle de Sedan : « Les Ardennes 
sont impénétrables + et même si, par 
malheur, l'ennemi parvenait à les fran- 


chir, « on le repincerait & la sortie de La 
forêt ». - 





(3) JO. Débers de l'Assemblée nælonale, 
p.655. Le 


re) cité par Edmond Ruby et Jean 
y ‘azgine, coupab vicrime ? 
Paris, Peyronnet, 1960. p. 2 es 


(3) Robert Frank, Le Prix du désarmement 
français 1935-1939, Publications de la Sor- 
bonne, 1982, 384 p. et, pour un résumé 
perdu à quene 7e. lea ose ue 

"fl " et- 
août 1983, p, 58-66. Fe 


{4) Sévèremen analysées dans le livre tout 
récent d'Emmanuel Chadcau, Findustre « cére- 
nautique en France, 1900-1950, de Blérior à 
Dassault, Paris, Fayard, 1987, 554 p. Cet 
Auteur me rejoint pes Robert Frank dens 500 
jugement positif sur l'effet des réalisations dé 
l'industrie aéronautique, 

. (5) Ce point est fort bien étudié dans 

Fee, précieux a mécoena e Ladislas 
YrOWiCz, Autopsie d'une défaite, Lau 

san, L'Age d'homme, 1973, p. 1924. 
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Les menaces iraniennes et la tension dans le Golfe 





e Le pèlerinage de La Mecque 
s’est achevé sans incident 


Le pèlerinage annuel à La Mec- 
qu s'est achevé paisiblement mardi 
août tandis que l'imam Khomeiny 
adressait un message aux pèlerins 
iraniens qui pouvait apparaître 
comme un appel au calme. « Soyez 
ients face au martyre », leur a+- 
it dit, Le rapatriement des pèlerins 
ra cependant un certain temps, 

ct d'autres incidents ne sont 
exclus. Un des responsables des 
pélerins iraniens, Moi Atman, 
ché par le journal Keyhan, affirme 
en effet que plusieurs manifestations 
publiques sont encore prévues et 
que, si _ AutOrItes modems 
s'opposent tenue, cela pour- 
Fe aboutir à une « catastrophe », 
« car rien ne pourrait alors contrô- 

der les pèlerins ». 

Entre-temps, c'est le problème du 
rapatriement des cadavres des pèle- 
rins iraniens qui préoccupe Ryad et 
Téhéran. L'iran a accusé mardi 
l'Arabie saoudite de refuser de lui 
remettre les corps des pèlerins afin 


de dissimuler la vérité. Plusieurs 
avions iraniens ont atterri à Djeddah 
ct l'un d'entre eux a déjà regagné 
Téhéran avec à son trente-cinq 
blessés et cinquante-huit corps. Le 
chef du gouvernement iranien, 
M. Mir Hussein Moussavi, a accusé 
les Saoudiens de faire « traîner les 
choses en longueur » afin de + sépa- 
rer les corps qui portent des traces 
de balles des autres +. Il a affirmé 
que les autorités saoudiennes accu- 
mulaient «/es tracasseries et les 
retards, prétextant notamment ne 
pas avoir suffisamment de véhicules 
et d'effectifs » pour transporter les 
morts et les blessés iraniens à l'aéro- 
port de Dieddah. Les blessés qui ont 
regagné Téhéran ont affirmé que La 
police saoudienne avaït bel et bien 
ouvert le feu sur les manifestants. 

La presse saoudienne ne souffle 
mot de ces accusations, mais, renon- 
çant à la réserve qu'elle observait 
depuis les affrontements de ven- 


Dissonances entre le commerce et la diplomatie. 


L’Tran, premier fournisseur de brut 
e la France en juin 


L'Iran a été, de loin, le pre- 
mier fournisseur en pétrole brut 
de la France au mois de juin 
evec 719 000 tonnes sur un 
total d'importations de 5 mil 
tions de tonnes, selon des chit- 
fres provisoires de la direction 
des hydrocarbures du ministère 
de l’industrie à Paris. L'iran, 
avec qui la France a rompu les 
relations diplomatiques le 
17 juillet dernier, a ainsi fourni 
14% des importations de brut 
de la France en juin. 

Sur l’ensemble du premier 
semestre, l'Iran est devenu le 
troisième fournisseur de la 
France avec plus de 3 millions 
de tonnes derrière l'Arabie saou- 
dite (4 milfons) et La Grande- 
Bretagne (6,3 millions). En 
1986, l'Iran était seulement huï- 
tième du classement des four- 
nisseurs de la France. Cette évo- 


flution des importations 
pétrolières s’explique sans doute 
par un avantage de prix, en 
moyenne de 1 dollar par baril, 
du brut iranien. Mais elle reste 
surprenante dans le contexte 
actuel des relations entre Paris 
et Téhéran. 

Les autorités françaises, qui 
ont signifié verbalement aux 
compagnies pétrolières leur 
désaccord, étudient les moyens 
possibles pour réduire les achats 
de brut iranien. I! pourrait être 
question d'un véritable 
embargo, mais pour être efficace 
et diminuer nettement les 
recettes en devises de Téhéran 
encore faudrait-il que les autres 
pays occidentaux fassent de 
même. Les conversations sur ce 
sujet envisagées avec les autres 
capitales ne semblent pas 
encore commencées. 





dredi, s'en prend violemment aux 
manifestants iraniens impliqués 
dans ces événements en les p: 
tant comme des - alliés du diable ». 
« Les événements de La Mecque 
sont un crime qui a été prémédité et 
planifié à l'avance à Téhéran», 
affirme le quotidien 47 Ryad. qui se 
l'égard Le lran pour » sa Won 
pour «sa voi 
de brüler tous ses voisins par le feu 
qui le consume ». Abondant dans le 
même sens, le quotidien Okaz fait 
remarquer ge «ces incidents, loin 
de relever du hasard, obéissaient à 
un plan préérabli +, AÏ Jazire, pour 
sa part. qualifie d'“esprits sclé- 
rosés - les dirigeants iraniens que le 
journal rend responsables du «+ mas- 
Sacre du peuple iranien qui dépasse 
par son ampleur ceux commis 
les plus sinistres des dictatures ». 
Les manœuvres navales ira- 
niennes dans le Golfe et dans la mer 
d'Oman, qui en sont à leur deuxième 
journée, n'ont pas perturbé le trafic 


e Les manœuvres navales de Téhéran 
n’ont pas perturbé le trafic maritime 


dans le détroit d'Ormuz Radio- 
Téhéran a révélé, à ce propos, que 
des vedettes des pasdarans avaient 
mené des opérations de reconnais- 
sance pendant que la marine améri- 
caine convoyait le méthanier Ga=- 
Prince et le pétrolier Bridgeron de la 
mer d'Oman au nord du Golfe en 
juillet. 

« Ces opérations ont démontré les 
faiblesses considérables des navires 
américains », a affirmé la radion qui 
& ajouté : « Les volontaires qui par- 
ticipent aux manœuvres actuelles 
sont devenus tout à fait capables 
d'approcher les bâtiments améri- 
cains avec leurs vedettes rapides, de 
leur infliger un coup mortel et de 
repartir. » Si les bateaux américains 
+ sont impliqués dans des activités 
militaires dans le Golfe » ils auront 
à compter avec - des mines ou des 
vedettes rapides bourrées d'explo- 
sifs ». Le Capitaine Malekzadegan 
a, pour sa part, affirmé que l'Lran 


était prêt à mettre en action tous les 
missiles dont il dispose et que ses 
unités navales étaient préparées à 
livrer une - haraille cruciale» dans 
% Golfe et à «riposter de manière 
décisive à tour acte hostile des 
Etats-Unis ». 

Washington garde cependant son 
sang-froid devant ce for de rhétori- 
que, et on indique au Pentagone que 
les États-Unis n'entendent pas modi- 
fier leurs activités dans le Golfe pen- 
dant les manœuvres navales ira- 
niennes, en dépit des avertissements 
de Téhéran. Des mesures de précau- 
tion supplémentaire ont cependant 
été prises, et aucune précision ni sur 
la date de départ du deuxième 
convoi de pétroliers koweïtiens 
passés sous pavillon américain ni sur 
celle du age retour du pétrolier 
Bridgeton n'a êté fournie par les res- 
ponsables du Pentagone. Il paraît 

ort probable que le deuxième 
convoi ne sera pas prêt à lever 
l'ancre jeudi, contrairement au 


Les marchés financiers dans l’expectative 


Après avoir poussé, le mardi 
3 août, les prix du pétrole et de l'or à 
la hausse, la situation dans le Golfe 
a provoqué mercredi une montée du 
dollar. Prenant le relais de l'or noir 
et du métal jaune en légère décrue, 
le billet vert avait, mardi, littérale- 
ment flambé, grimpant jusqu’à 
6.29 F et 1,9020 DM en fin d'après- 
midi à Londres, pour continuer un 
peu plus tard à s'échanger au voisi- 
nage de ces niveaux à New-York. 

En période de tension internatio- 
nale, la hausse du dollar est classi- 
que, surtout pen le pétrole monte, 

u'il en faut ee re me plus 
importantes pour régler les factures 
énergétiques. 

Mais le phénomène se complique. 
L'accord dit du Louvre, en février 
dernier, assigne au dollar des limites 
de variations précises, qu'aucun des 
grands pays concernés n'a rendu 
publiques, mais que Jes profession- 
nels évaluent entre 6,05 F et 6,23 F 
etentre 1,80 DM et 1,87 DM. 


Dès lors la question se posait de 
savoir si les banques centrales 
allaient rester les bras croisés. 
La réponse n'a pas tardé à venir, 
Mercredi matin, peu après l'ouver- 
ture des marchés, la Bundesbank est 
intervenue, obligeant le dollar à 
reculer. Le billet vert, qui s'était 
d'abord échangé à 1.8850 DM. est 
revenu à 1,8755 DM, c'est-à-dire 
légèrement en dessous de son cours 
de la veille (1,8767 DM). Il s'est 
aussi replié vis-à-vis des autres mon- 
naïes et du franc en particulier, pour 
coter 6,2450 F (6.,2445 F mardi). 


Dans les milieux financiers, le 
sentiment demeure généralement 
baussier, « Nul ne peut exclure une 


nouvelle ion de la situation 
dans le Golfe, nous confiait ce 
matin. un cambiste. Après l'effet 


émotionnel, les spéculateurs, consi- 
dérant à peu près impossible le dan- 
ger de pénurie de pétrole, pourraient 
fort bien relächer leurs pressions. 
Les conséquences d'une aggravation 





Diplomatie 





Malgré les nombreuses candidatures de municipalités de RFA 


Jumelages interallemands au compte-gouttes... 


La fédération des municipa- 
lités ouest-allemandes a récem- 
ment lancé un appel au numéro 
un est-allemand, M. Erich 
Honecker, afin que plus de 
liberté soit laissée aux com- 
munes de RDA pour développer 
des contacts avec des communes 
de République fédérale. De très 
nombreuses villes occidentales 


des accords de jumelage, mais 
seules quelques-unes ont pu 
jusqu'à présent les concrétiser. 





SCHWERIN 
de notre envoyé spécial 





A l'ombre de l'imposant château 
des ducs de Mecklembourg, qui y 
tenaient leur cour, Schwerin a 
conservé son allure de capitale pro- 
vinciale. Transformée, par la grâce 
du huitième congrès du Parti com- 
muniste est-allemand, en nouveau 
pôle d'industrialisation, la ville a vu 
ces vingt dernières années pousser 
les usines, les cités-dortoirs ct se 
multiplier les jardins ouvriers. Elle 
reste pourtant fondamentalement au 
fond d'elle-même ce qu'elle a tou- 
jours été : une ville de garnison et 
admiistration chargée de veiller 
sur les campagnes environnantes, 

Les soldats soviétiques, en uni- 
forme botté, ont remplacé, à l'heure 
de la promenade, les officiers de la 
Wehrmacht et des troupes ducales. 
Les fonctionnaires du Parti commu- 
niste om pris la place, à l'hôtel 
deville des anciens notables. Mais on 
a pris soin de la ville historique. Le 
conservateur du musée local veille 
avec amour sur Jes anciennes collec- 
tions privées des dues, tandis que 
son voisin, ic suvintendant du th65- 
tre, maintient une tradition d'avant- 
garde qui contribue à faire de 
Schwerin l'une des capitales cultu- 
relles de 1 RDA. 


Tout autour, ce ne sont que Jacs et 
forats. Les domaines agri- 
coles ont été remplacés par des 
formes collectives, mais les villages 
ont couservé un je-nesais-quoi de 


vieillot qui Les fait ressembler, avec 
Jeurs fermes en brique sombre, à des 
villages picards. Les touristes de 
l'Ouest aiment y retrouver, sur les 
routes bordées de tilleuls et de 
frênes centenaires, un parfum 
d'Allemagne authentique qui, de 
l’autre côté de la frontière, à 50 kilo- 
mètres de là, s'est perdu. 


Comment Schwerin la paisible, 
avec ses deux hôtels incapables 
d'accueillir un nombre de touristes 
sans cesse croissant, s’est-elle retrou- 
vée un jour jumelée avec Wupper- 
tal, ville de la Rubr industrielle ? 
C'est l'un des mystères des jume- 
lages à l’allemande. On en à décidé 
ainsi quelque part, au comité central 
ou ailleurs. en tout cas à Berlin-Est, 
après que M. Johannes Rau, 
ministre-président de Rhénanie du 
Nord-Westphalie et citoyen de 
Wuppertal, se soit directement fait 
l'écho auprès de M. Honecker du 
souhait de ses concitoyens d'établir 
des contacts avec une ville de l'Est. 


En pleine lune de miel entre le 
Parti social-démocrate (SPD) et le 
Parti socialiste unifié allemand 
{SED), il érait difficile de refuser 
quelque chose au vice-président du 
SPD. D'autant que la pratique des 
jumelages entre villes des deux Alle- 
magnes venait d'être lancée, quel- 
ques mois plus tôt. avec la signature 
d'un premier accord entre Eisenhüt- 
tenstadt, ex-Stalinsiadt, l'une des 
villes symboles de la RDA, 
construite dans les années 50 autour 
du plus gros combinat sidérugique 
est-allemand, avec la grosse bour- 
gade sarroise de Sarrelouis. 


Eïsenhttenstadt n'était pes le 
premier choix nôn plus du conseil 
municipal à majorité SPD/verte de 
Sarrelouis, qui avait songé à Hal 
berstadt, en Thuringe, En déposant 
les premières une demande de jume- 
lage en 1984, les autorités de Sarre- 
louis savaient qu'elles avaient peu de 
chances d'être entendues, et elles se 
hourtèrent comme préva dans un 
premier temps à un refus poli. C'est 
le ministre président de la Sarre, 
M. Oskar Lafontaine, qui entretient 
d'excellentes relations personnelles 


avec M. Erich Honecker, originaire 
de la région, qui a convaincu le 
numéro un est-allemand de franchir 
le pas. 

La décision de M. Honecker s'ins- 
crit dans une politique générale 
d'accroissement des contacts avec la 
RFA, qui touche non seulement les 
officiels mais aussi peu à peu le 
citoyen moyen. Décidée à rester pru- 
dente, la RDA a cependant limité 
pour le moment les jumelages. Huit 
ont été conclus et trois autres sont en 
cours de discussion alors que plus de 
trois cent cinquante villes ouest- 
allemandes en ont fait la demande. 


Ambiouité 


Si les jumelages franco-allemands 
ont eu après la guerre pour rôle de 
faciliter la réconciliation de deux 
mations distinctes, la situation est 
évidemment beaucoup plus ambiguë 
dans le cadre interallemand. Non 
seulement la RDA a officiellement 
pour politique d'obtenir la recon- 
naissance définitive de deux Etats 
allemands séparés, mais il existe en 
RFA, à ce sujet comme sur la politi- 
que de désarmement, des opinions 
variées. A plusieurs reprises le 
ministère des relations interalle- 
mandes à Bonn s'est ému de voir la 
RDA tenter d'utiliser les accords de 
jumelage pour faire passer ses pro- 
pres conceptions politiques et a mis 
en garde les municipalités à ce sujeL. 


- La question n'est pas de faire 
tomber la frontière. La guerre 
froïde à renforcé le mur. Si on veut 
assurer la paix en Europe, il faut 
rétablir la coopération et la 
confiance en son centre, C'est là que 
les communes peuvent jouer un 
rôle », estime M. Nospers, maire de 
Sarrelouis, en affirmant n’avoir 
aucunement l'intention d'empiéter 
sur les responsabilités du gouverne- 
ment fédéral. « L'important est de 
Jaire tomber les préjugés, que les 
gens parlen: ensemble -, ajouté son 
collègue de Wappertal, Mw Ursula 
Kraus, qui se défend de son coté de 
vouloir jouer un rôle de « mission 
naire ». 


La différence de système ne faci- 
lite toutefois pas la suppression de 
ces ambiguïtés. «Nos inrerlocu- 
teurs n'oni pas la même liberté de 
manœuvre que nous. Ils ne peuvent 
rien faire sans l'assentiment des 
autorités centrales -, reconnait 
M. Nospers. Du coup, les contacts 
restent pour le moment extreme- 
ment formels. 


Ils se limitent à des échanges de 
délégations officielles, de groupes 
sportifs ou culturels, selon un pro- 
gramme négocié longtemps à 
l'avance. On espère bien sûr à 
l'Ouest que cela évoluera progressi- 
vement. « Le premier contact est un 
peu décevant quand on va chez eux. 
Tout est très organisé. Les gens fon 
arrention. Mais quand on les revoir 
chez nous, c'est déjà différent. On 
parle plus», souligne M. Strauss, 
qui s'était rendu l'année dernière à 
la t&e d'un groupe folklorique à 
Eisenhüttenstadr. 


Le souhait des municipalistés de 
l'Ouest d'héberger les gens dans des 
familles ou de voir les contacts entre 
les populations se développer de 
manière informelle est à évidence 
un rêve. = C'est encore trop tôt, il 
faut attendre de voir comment cela 
évolue », estime le maire de Wup- 
pertal. Dans la ville sœur, à Schwe- 
rin, on n'évaque le sujet qu'avec pru- 
dence. « Tour dépendra de la 
politique de la RDA», souligne 
l'adjoinz au maire de Schwerin, 
M. Kamminski, en se gardent 
d'éveiller trop d'attente. 


L'étroite dépendance à l'égard du 
gouvernement ne favorise pas les ini- 
tiatives. La mairie de Schwerin n'a 
pas leve le petit doigt au printemps 
dernier pour accueillir un groupe de 
Wuppertal venu de son propre chef 
voir à quoi ressemblait la ville. Les 


municipalités est-allemandes ont- 


leurs critères bien à elles pour choi- 
sir les membres des délégations qui 
peuvent se rendre à l'Ouest. Elles 
n'ont évidemment que des ennuis à 
attendre si, comme cela s'est produit 
une fois à Sarrelouis, un de ceux-ci 
décide de rester à l'Ouest. 


HENRI DE BRESSON. 
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des relations entre Téhéran et R; 

ne seraient certes pas négligeables. 
Mais elles pourraient entrainer un 
éclatement de l'OPEP et provoquer 
une baisse brutale des prix du 
pétrole. Ce qui n'empêche pas les 
plus pessimistes de voir monter ce 
dernier à 30 dollars le baril. 

Quelles en serait les conséquences 
sur le dollar ? Personne ne se 
basarde à faire le moindre pronostic. 
Nul ne sait, en effet, comment va 
évoluer la situation du Proche- 
Orient ni jusqu'où les banques cen- 
trales sont décidées à aller pour 
sopper une éventuelle flambéc du 
dollar. Pour l'instant, l'or se replie 
un peu, revenant de 476 dol 
l'once aux alentours de 473 dollars. 
Les marchés pétroliers sont, eux. 
entrés dans une phase d'attentisme. 
Mardi, le brut west texas interme- 
diate a perdu 19 cents à New-York 
pour coter 21,97 dollars livraison 
septembre. A Londres, le brent reve- 
nait à 20,55 dollars le baril livraison 
septembre en repli de 15 cents. 


A. D. 


® ERRATUM, — Dans le pre- 
mier paragraphe de notre article 
« L'ennemi irréductible des monar- 
chies pétrolières » fle Monde du 
4 août}, une erreur d'impression nous 
a fait écrire : « Les quelque quatre 
mille chites habitant les provinces 
orientales du royaume wahabite ». || 
fallait lire : « les quelque quatre cent 
mille. ». 


© LBAN : doux casques bleus 
norvégiens blessés par un obus 
israélien. — Deux casques bleus 
norvégiens de la FINUL ont été 
blessés dans la nuit du lundi 3 au 
mardi 4 août, par un obus de char 
israélien, près du village de Kaw- 
kaba, dans le sud-est du Liban. Le 
ministre de la défense, M. itzhak 
Rabin, a exprimé ses regrets à la 
suite de cet incident qu'il a attribué à 
une erreur et affirmé que l'armée 
israélienne faisait « fout son possible 
Pour éviter de tels incidents ». 


« Mais, a-t-l ajouté, elle ne peut tou-' 


| 
| 


jours le faire, compte tenu de la 
situation sur le terrain. » — (AFP). 





calendrier présenté à la mi-juillet à 
des élus du Congrès. 


Le secrétaire américain à {a 
défense, M. Caspar Weinberger, a. 
de son côté, laissé entendre mardi 
que les Etats-Unis étaient prêts à 
détruire les moyens dont dispose 
l'Iran pour installer des mines dans 
le Golfe. Il à indiqué que l'Iran 
serait tenu responsable pour toute 
mine déposée dans les chenaux de 
navigation empruntés par les pétro- 
liers koweïtiens et leurs navires 
d'escorte américains, si « i/ y a suffi- 
samment de preuves ou de fortes 
Présomptions « contre Ce pays. 
M. Wecinberger a refusé de s'étendre 
sur la question, mais des sources 
citées par le Minneapolis Star and 
Tribune ont évoqué la possibilité 
que les Etats-Unis détruisent des 
cibles iraniennes basées À terre. — 
{Reuter, AFP.) 





Conseiller 
du président Reagan 


M. Carlucei a été reçu 
par M. Raïimond 


Le ministre français des affaires 
étrangères, M. Jean-Bernard Rai- 
mond, a reçu, mardi 4 août, en fin 
d'après-midi, M. Frank Carlucci, 
conseiller du président Reagan pour 
les questions de sécurité nationale. 
L'entretien, qui a duré trois quarts 
d'heure, a porté essentiellement sur 
les problèmes de désarmement, et en 
particulier sur les négociations 
américano-soviétiques de Genève. 


M. Carlucci, qui avait été reçu 
dans la matinée par le conseiller 
diplomatique du premier ministre, 

. François Bujon de l’Estang, et 
qui avait déjeuné à l'Elysée avec 
M. Jacques Attali, a évoqué égale- 
ment avec M. Raimond des ques- 
tions générales, dont les problèmes 
du Proche-Orient. 


Dass les milieux informés fran- 
çais, on souligne que La visite de 
M. Carlucci à Paris était prévue 
depuis le sommet de Venise, au 
début du mois de juin, et qu'elle 
n'est pas directement liée aux événe- 
ments du Golfe. 


Le responsable américain, qui 
venait de Londres, où il avait ren- 
contré, lundi, M= Thatcher, doit se 
rendre à Bonn dans le cadre d'une 
tournée, qualifiée, du côté améri- 
cain, de « prise de contact ». 


e Levée partielle du couvre- 
fou à Gaza, — L'armée israélienne à 
partiellement levé, mardi soir 4 août, 
le couvre-feu imposé depuis deux 
jours dans un quartier de Gaza (terri- 
toire occupé par Israël}, où un officier 
israélien avait été assassiné diman- 
che, et l'a maintenu dans la rue où 
l'attentat s’est produit. Les barrages 
aux entrées du territoire de Gaza (qui 
compte près d'un demi-million de 
personnes, dont les deux tiers sont 
des réfugiés palestiniens, vivent sur 
373 kilomètres carrés) ont été levés 
ce mercredi à l'aube, et les pêcheurs 
sont autorisés à quitter le port. — 
(AFP.) 
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Il y a vingt-cinq ans, Nelson Mandela entrait en 


nommé par la presse « Black 
Pimpernel » {le Mouron noir) utilisait 
les déguisements les plus divers at 
changeaït constamment de planque 
pour échapper aux contrôles. Quit- 
tant clandestinement son psys en 
janvier 1962, il se rend dans plu- 
sieurs capitales africaines et à Lon- 





TUNIS 
de notre correspondant 





Le président Bourguiba a quali- 
fié, mardi 4 août, d'actes + de 
haute trahison contre les intérêts 
supérieurs de la nation - les explo- 
sions qui se sont produites diman- 
che dans des hôtels de Sousse et de 
Monsstir {le Monde du 4 août}. 11 
a ajouté qu'il fallait + mobiliser 
tous les Tunisiens afin qu'ils soient 
vigilants pour mettre à hu les agis- 
sements de ce groupuscule crimi- 
nel ». 


Les propos du chef de l'Etat 
constituent jusqu'ici le seul com- 
mentaire officiel sur les attentats 
qui sont venus troubler Li sérénié 
tunisienne. Mais si, depuis 
Quarante-huit heures, les À 
s'efforcent de minimiser la portée 
de cette affaire, elles n'en sont pas 
moins, selon toutes les apparences, 
sérieusement préoccupées. 

” L'inquiétude enregistrée dans les 
sphères dirigeantes est surtout 
motivée, pour l'heure, par l'écho 
que les attentats ont eu à l'étranger 
£t les répercussions négatives qu'ils 
pourraient avoir sur la saison tou- 
tistique, pariculièrement bonne 
cette année. À l'exception d'environ 
cent cinquante Britanniques, qui 
ont quitté la Tunisie mardi — mais 
certains d'entre eux arrivaient à la 
fin de leur séjour. — aucun antre 
touriste n'a, semble-t-il, précipité 
son départ et les milieux concernès 
affirment qu'aucune annulation de 
téservation n'a été enregistrée 
jusqu'ici. Dans les stations bal- 
néaires du nord au sud du pays. y 
compris à Sousse et à Monastir, la 
même atmosphère de vacances 
règne sur les plages et autour des ! 
piscines des hôtels, qui affichent ! 
tous complet. Des mesures de sécu- | 
rité renforcées ont toutefois été | 
mises en place aux abords de tous 
les établissements. 

Le ministre de l'intérieur a tenu 
mardi à en informer personnelle- | 
ment les ambassadeurs italien eti 
britannique, dont les concitoyens 
avaient été blessés dimanche. 

Prompte à réagir, la Ligue tuni- 
sienne des droits de l'homme a 
dénoncé «avec vigueur el netteté 
ces actes terroristes sans précédent 
et qui om eu pour cible des vic- 
times irnocenes, dont le seul tort 
aura été d'avoir choisi notre pays 

+ Pour y passer leurs vacances ». Le 
communiqué ajoute que, au nom 
des traditions d'hospitalité de la 
Tunisie et de son peuple, la Ligue 

condamne - ces actes criminels qui: 
ont, de surcroit, pour effet de com- 
promettre gravement l'intérèt 
national », 





AFRIQUE DU SUD 


dres. Pour ia première fois de sa vie, 


contestation non violente nous ont 
été fermées. » Le 21 mars 1960, la 


cette quête impossible d'uns solu- 
tion pacifique. « Les hommes 
j hommes résolus, les 
hommes d'honneur, déciare-t-l, 
doivent abétr à leur conscience sans 
se préoccuper des conséquences 
fécheuses pour eux (...]. S'i me fat- 


Le 12 juin 1964, reconnu coupa- 
ble de trahison, Nelson Mandela 
sera condamné à La prison à vie au 
terme de huit mois d'un autre 
procès connu sous le nom de « Rivo- 
nia». Ce sera la dernière apparition 
en public de celui qui incame désor- 
mais la lutte du noir. Sa 
légende se forgera eu fl des ans 
dans le pénitencier de Robben 
island, une Île au large du Cap. En 
avrit 1982, f est transféfé à la pri- 
son de haute sécurité de Pollsmoor, 
à la périphérie du Cap, où il est tou- 
Ce descendant d'une famille 
royale du Transkeï, âgé aujourd’hui 
de soixante-neuf ans, à « gardé una 
détermination intacte », selon son 
avocat, Ne Ismaïl Ayob. Ses rares 
visiteurs ne peuvent rapporter 365 
propos s'As ont une résonance pol- 
tique. Ses photos, qui remontent à 
vingt-trois ans pour les plus 
récentes, ne peuvent être publiées 
dans la presse. On ne sait pas à quoi 
désormais ressemble ce mythe 
Jin dois née que ports de 
qui n'était pas porte de 
la prison s'est refermée .sur lui. 
Selon son avocat, il n'a pas de trai- 
tement préférentiel. 1 a le droit à 
trente visites de quarante minutes 
chaque année, ainsi qu'à cinquante 
lettres soumises à la censure, 


‘monde s. Le quotidien 


prison... 


Périodiquement, des rumeurs 
font état de la possible libération 
d'un homme dont le chef de l'Etat, 
M: Pieter Botha, a admis lui-même 
qu'il avait payé sa dette, mais dont 
ë a fixé une condition à l'élargisse- 
ment : le renoncement à la violence. 
Nelson Mandela a refusé, rétor- 
quant : e La liberté ne se 


février 1985 par l'une de ses deux 
filles Zinds, Nelson Mendeta evait 


ble: r Je ne peux pas et ne veux pas 
faire de promesse à un moment où 
moi-même et vous, le peuple, ne 
sommes pes Ebres. Votre fiberté at 
fa mienne sont à » 
Cet homme de caractère a juré 
de’ sacrifier sa vie à son idéal. Le 
régime de Pratoria le sait, comme il 
connaît cette phrase du philcsophe 
citée dans le rapport 
des membres de la mission de bons 


offices du Commomwestth : « Le 


tyran meurt at son règne s'achève. 


Le martyr meurt et son règne conr- 


mence. » 
MICHEL BOLE-RICHARD. 


© «L'Humanité » et Nelson 
Mandela. — « L'insournis. » Tel est 
le titre de « une » de l'Humanité du 
mercredi 6 août consacré au € plus 
ancien prisonnier politique du 

L L 

publie une lettre de M. Georges 
Marchaïs, secrétaire général du 
PCF, à Mrs Winnie Mandela, 





Asie 


SRI-LANKA : l'application de l'accord de paix 





La libération des prisonniers politiques 
derrait précéder La tenue à Moscou 
d'une conférence sur les droits de l’homme 


estime un groupe de dissidents =". 


Moscou {AFP}. — Dans un 
«appel» aux chefs de gouverne- 
ment des États membres de la 

sur la sécurité et la coo- 
pération en Europe, un groupe 
d'anciens prisonniers de conscience 
soviétiques, le «PressClub glas- 
nost», estime qu'une éventuelle 
conférence sur les éroïts de 
l'homme à Moscou devrait être pré. 
cédée de la libération de tous Jes 
détenus politiques en Union soviéti- 
que. 

Les signataires du ducument, 

adressé au numéro ou 


vent être prises en URSS avant la 
tenue d'une telle conférence, propo- 
sée par Moscou l’année dernière : 


« La libération sans conditions 
de tous les prisonniers politiques et 
leur complète réhabilitation: 

» Des changements dans le 
contenu et dans l'application de 
plusieurs articles du code pénal 
concernant les délits politiques >, 
afin de les rendre conformes au 
droit international ; 

« L'autorisation pour les organes 
d'information et les organisations 
sociales indépendantes de poursui- 
vre leurs activités » 








« Nous déposons les armes parce que nous n’avons pas le choix... » 


déclare le chef des Tigres tamouls 


Les dirigeants de La rébellion 
tamouie ont accepté formelle- 
ment de rendre leurs armes aux 
forces indiennes {de sept mille à 
neuf mille soldats indiens 
seraient actuellement stationnés 





Slence pesant, Sur le 
devant un 
ticolore, à la lisière de Jaffna-Ville, 
le petit homme rondouillard lit son 
prier. Sans emphase, sans envolées 
yriques, mais d'un ton ferme et 
triste. Un soleil doux inonde la 
scène. Trois mètres plus bas et à 
de vue, une marée humaine, 
peut-être cent mille personnes, 
dévore l'orateur des yeux. 
Tout à l'heure, quand il est arrivé 
dans un crissement de pucus, 
en 


touré de ses principaux lieute- 
gants ct de ea Harde préorienné, ce 


trait enfin, mardi 4 août, en chair ec 
. ane penpie depuis mou! au nom 
quel il se bat uinze ans, 
La ville entière de Maffun, sauf les 
vieillards et les nourrissons, s'était 
déplacée 1 
sanglé dans sa célèbre tenue de com- 
bat comme sur ses affiches, qui ont 
forgé sa légende, Elle était prête à 
tout oublier, le sang, la sueur, les 
larmes, à pardonner tous les excès, 
pourvu que le triomphe du Tigre 
<xalte son triomple. 

Mais Thamby, le « petit frère 
dont La ité et ls ont 
déclenché tant de passions, n'a pas 
voulu joues le jeu, Pour lui, l'heure 
est à Là reddition, pas à la victoire. 
Chemisette civile et pantalon de 
coton ee Ls le prennent 
suprème ameux Tigres libéra- 
teurs de l'Eelam tamçul (TLET), 








muvuré | CEPES 


fPüblicié} 


MÉDECINE - PHARMACIE 


La Seule prépa qui. depuis 20 ans, vous offre ces garanties - 
professeurs, maîres-assistonts et chefs de travaux. 
Taux de réussite Exceptionnel, Séfeelon sur dossier 
Stage pré-rentrée septembre, soutien annual, classe prépa. 
ST, rue Charies-Laffitte, 02200 Neuity 
47.45.0919 ou 47.22.94,98, 


de mes vent SUR Ee NO 
tristesse. 


« Je suis allé à New-Delhi à 
l'invitation de Raÿjiv Gandhi, a+ 
rappelé, J'ai découvert à mon arri- 

qu'un accord avait déjà êré 
négocié avec le gouvernement sri- 
longs. rh ce il 
ne l'ai pas 5 et je ne le si, 
ge. » Fi pied de ü tribune, dans 
l'enclos réservé aux personnalités et 
à le presse, un malaise parcourt briè- 
vement les rangs clairsemés des offi- 
ciers indiens invités pour l'occasion. 
L'un d'eux murmure quelques mots 
à l'oreille du blond colonel Came- 
ron, attaché militaire de la mission 
britannique de Colombo, unique 
Hité € è 2 
admise à le cérémonie. 

Sur les tuiles rouges du temple, 
derrière le podium, quelques 
dizaines de j des Tigres, 
kalachnikov au poing, scrutent 
attentivement La foule. Plusieurs 
centaines de maquisards — la majo- 
rité n'a pas plus de quinze ou seize 
Ans — ont déployés autour des 
lieux el tont au long des voies 
d'accès an terre-plein du 


votre sécurité. » Le public exulie. 
Le malemendu entre lui et l'orateur 


s'épaissit. 

Lourd Magnum 357 américain 
sur la hanche, Rahim, porte-parole 
de l’organisation et numéro deux du 
district de Jaffna, traduit avec pas- 





© CORÉE DU SUD : M. Roh 
Tae-Woo président du Parti de La 
justice et de ln démocratie. 
M. Roh Tae-Woo, candidst à la 


future élection ielle, a été 


élu, le mercredi S août, à l'unanimité 


président du Parti de la justice et de 
la démocratie {PJD, au pouvoir). Les 
quelque mille six cents 
ticipant à cette réunion du comité 
directeur du PJO ont élu comme pré- 
sident honoraire la chef de l'Etat, 


M. Chun Doo-Hwan, qui aveit déris- 
sionné de ses fonctions de chef de 
parti en juillet. D'autre part, M, Kim 


Yu-Mu, procureur général, a annoncé 


indépendance de la 
Corée du Sud, le 15 août. l a déclaré 





sion l'alloeution plutôt terne de sôn 
quete om. le June bomte acete 

tre ans, le jeune 

révéler sa véritable identité, 
Adieu «Rahim le icr», bon- 
jour M. Srikumar tnam ? 
+ Ne plaisante ‘pas, nous glisse-t-il 
dans l'oreille, es Tigres ne sont pas 
ne Tu entendras encore parler 


- sri-lankaïs, qui 
vise à mettre fin à une lutte au nom 
de laquelle tant d'entre nous ont 
sacrifié leur vie (...), ce compromis 
mall imposé par une 
pra RNPERTE PONT ramener 

paix dons l'Île mais aussi pour 
des raisons géostratégiques étran- 
gères à notre cause, he NOUS CSSU- 


confiance en la parole de Rajiv 
Gandhi, nous ne voulons pas d'une 
confrontation armée avec sex sol- 
daïs. NOR QAQRE Done leur-reriar 
tre nos armes. » Le public trépigne 
encore une fois d'allégresse. fl a 
écanté le «petit frère», il ne l'a 
apparemment pas entendu « Une 
seule chose compte », nous dira un 
ee de Jaffna, « {a guerre est 
finie ». 


nistes et les gauchistas, et Ceux qui 
sont coupables de meurtre. 


© BANGLADESH : 207 victimes 
des nondstions. — Doux cent sept 


de nouvelles chutes de pluie, le 
weak-end dernier, , ont fait 61 morts 


les 64 touchés par les mondations, 
portent le bilan 





L'arsenal des Tigres — « environ 
cinq mille armes »; seion Rahim — 
sera convoyé dans les Camps mili- 
taires indiens par les cadres de 
l’organisation elle-même. Les 


rebelles n’ont pas voulu subir 
Tulème bumiliarion d'une reddition 
individuelle en des photo- 

et des d'assaut indiens 
d autour de la ville, L'opéra- 
tion t devait commen- 
cer mercredi matin et En 
dans la soirée, « Toutes 
nous seront pas remises, bien 
admet un officier de la 
indi x», mais « l'essentiel 
est que les retournent douce- 
ment à leur vie civile ». 

Le feront-ils ? Confone à sa 
réputation d'homme principes, 
ste, pour eù pertes ABlE À La 

pour sa part, « fidèle à la 
cause de l'Eelam Tamoul indépen- 
dant », et continuait de penser que 
c'est « La seule solution pour assu- 
rer l'avenir et la sécurité de notre 
ae ». En pe0ntë uence, 
« je n'accepte le poste de minis- 
tre en chef imaire du projet 
are régonc) lon Je 
erai pas campagne aux élections 
des gets de Province », a-til 
ajouté. Un peu pius tard, cependant, 
que l'organisation, en tant que telle, 
- dirigera le Woca et 
Ecole. « La querre en fie Ta 
« est finie, la 
lutte continue », Féumers Li Seul 
Le chef suprême dont rester pur. 

Le soleil s'est maintenant couch£ 
sur Jaffna. Themby est i 
comme il était venu vers une j- 

inconnue, La foule-en liesse 
Srcrae le: servion d'ordre et hurle 
sa joie. Des jeunes se bousculent 
dats indiens, « Jay Hind! Jay 
Hindi Vive l'Inde» Les Ti 
mäâchoires serrées et œil sombre, 


regagnent leurs camions dans une 


t 

quast-indifférence, Velupillai Prab- 
hakaran et ses Doctor don 
vert, mardi, la fameuse ingratitude 
des peuples, A moins qu'il ne 
s'agisse célèbre 


TE A 








« contrôles internationaux». . 
Parmi les signataires, figurent 
M. Sergueï  Grigoriants, 































et poseur de bombe... 


Me Jean-Michel Systermans, 
un avocat liégeois de cinquante- 
sept ans, a reconnu lundi 3 août 
avoir été l'auteur de l'attentat à 
la bombe qui avait tué un étu- 
diant en droit le 6 décem- 
bre 1985 dans les sous-s0ls du 
palais de justice de Liège, une 
demi-heure seulement avant 
Yarrivée au palais du ministre 

belge de la justice, M. Jean Gol. 

Deux complices de l'avocat, 
un technicien en électricité de 
l'université de Liège et un 
conducteur d'autobus, ont aussi 
été arrëtés.' 


L'attantat, qui avait été 
Commis à ume période où la Bei- 
gique était secouée par une pro- 
fonde vague de violences, avait 
tout d'abord été attribué aux 
Cellules communistes combat- 
tantes (CCC) mais celles-ci ne 
l'avaient pas revendiqué. 


C'est plus dans la personne- 
lité et l'histoire de l'avocat lui- 
même qu'il faut sans doute 
rechercher les raisons de cet 
acte. Dessaisi de plusieurs 
affaires, menacé de radiation du 
conseil de l’ordre, Jean-Michel 




















disparition de dossiers, coups de 
feu tirés par des inconnus dans 
sa direction, explosion devant 
son domicile, découverts d'une 
bombe près de son bureau. 

La police le soupçonnait bien 
d'avoir organisé tout cela, mais 
n'avait jemais pu le prouver. Se 
répandant an propos incen- 
aires dé nt de prétend 


justice, le pouvoir, M. Syster- 
Mans, en mettant une bombe au 
sein même du palais de justice 
et le jour même de la venue du 
ministre de la justice, pensait 
ainsi régler ses comptes avec 
l'ensemble de ces institutions. 


JA FE. 
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Amériques 


URSS 
La Héération des prisonniers Dü 
devrait précéder la tenue à Moses 
d'une conférence sur Les droits de l'h 


éffime un groupe de dissider: : 










ÉTATS-UNIS : un nouveau plan de paix pour l'Amérique centrale 
La Maison Blanche reprend linitiative 


PÉROU : violents remous dans les milieux d’affaires et la classe politique 
Le débat sur l’étatisation du système bancaire 







































































































pour soutenir la Contra 


A peine achevées les auditions publiques sar le 
scandale de P« Irangate », le gouvernement amé- 
.  Ficain a repris mardi 4 août l'initiative pour pour- 

‘ suivre sa politique d'aide aux «contras». Le 
secrétaire d'Etat Georges Shultz s’est entretenu 
avec le nouveau « directoire» de La résistance 
‘:_ nicaragnayenne, qui doit aussi rencontrer le pré- 

‘ sident Ronald Reagan. 


WASHINGTON 
Correspondances 


Apparemment, la Maison Blan- 
che a pris conscience que, malgré 
l'ardent plaidoyer du colonel North, 
le Congrès maintenait toutes ses 
réserves à l'égard du programme 


‘ “= d'aide aux «contra». Certes, des 


indiquent que les partisans 
de l'aide aux rebelles du Nicaragua 
ont augmenté en nombre dans le 


: pays, mais au Capitole il est douteux 


qu'une majorité se dégage pour 
approuver les 150 millions de dollars 
que le gouvernement Reagan se pro- 
pose de demander pour les dix-huit 


Dans ce contexte, le secrétaire 


© d'État, M. Shultz, et M. Baker, chef 


d'état-major de la Maison Blanche, 
ont jugé nécessaire de changer de 
tactique en présentant un plan de 


* . nature à obtenir le soutien des deux 


paris. Après l'enquête sur l'Iran- 
gate, la Maison Blanche entend bien 
Capitaliser le désir d'un grand nom- 
bre de parlementaires d’être associés 
plus étroitement à la définition et à 


l'exécution de la politique officielle. 
Dans l'immédiat cependant, l'initia- 
tive de la Maison Blanche a été 
accueillie avec beaucoup de scepti- 
Cisme. 


Contrecarrer les propositions 
du Costa-Rica 


Au Capitole, les démocrates, 

Iversaires de l’aide aux « contras » 
considèrent le nouveau plan de paix 
comme une manœuvre habile 
obtenir ultérieurement un vote Evo. 
rable en faveur du programme 
d'aide. Si, d'ici un délai fixé au 
30 septembre, le Bouvernement san- 
diniste n'acceptait pas le cessez-le- 
feu et re s’engageaït pas sur La voie 

réformes démocratiques, le gou- 


- vernement Reagan aurait en effet 


les meilleures chances d'obtenir un 
revirement du Congrès en faveur de 
l'aide aux «contras». Les démo- 
crates s'interrogent donc sur La sin- 
cérité de l'initiative Reagan et refu- 
sent d'être liés par La date-limite du 
30 septembre. 

De leur côté, un certain nombre 
de républicains conservateurs crai- 
gnent que l'initiative n’aboutisse à 


Washington propose un nouveau plan de paix 
pour le Nicaragua au moment même où les minis- 


centraméricains sont 
ua Sommet 


préparer 
des cing chefs d'Etat de l’isthme (Costa-Rica, 
‘Guatemala, El Salvador, Honduras et Nicara- 
Sua), qui sera consacré les 6 et 7 août prochains à 
la récherche d’une paix négociée dans la région. 


retarder l'attribution des crédits aux 
«contras ». D'autre part, ils vou- 
mieux assurés du soutien américain 
l'exercice diplomatique échouait. 
Les républicains sont en effet 
convaincus que n'aCCep- 
tera jamais les termes du pro- 
gramme la fin de l'aide 
militaire de l'Union soviétique et de 
Cube. 

A dire vrai, l'initiative de la Mai- 
son Blanche est destinée à contrecar- 
rer les propositions faites antérieure- 
ment le président Arias du 
à établir on cessezlefeu gi, soit 
acceptable contras, et il sti- 
pule que, 4h son entrée en vigueur, 
re de démocratietion 

ignificative seront prises au Nicara- 
gua, comme le rétablissement des 
libertés civiles, la suppression de 
l'état d'urgence ct la création d'une 
commission pour l’organisation 

l'élections vraiment libres. Les lea- 
ders politiques des contras, actuelle- 
ment regroupés, ont accueilli favora- 
blement l'initiative du président 
Reagan 


HENRI PIERRE. 





HAT 
Appels au calme 


Port-au-Prince. — L'un des princi- 
paux dirigeants poliliques haïtiens, 
M. Leslie Manigat, a lancé lundi 
3 août à la télévision un appel en 
faveur d'une « srêve générale indéfi- 
nie ». Le secrétaire général du Ras- 
semblement des démocrates natio- 
naux progressistes (RNDP, centre 
gauche) s'est également 
pour la création d'un centre de 
médiation politique composé de 
deux évêques et d'un pasteur, et à 
préconisé un élargissement et une 
restructuration du Conseil national 
de gouvernement (CNG). De son 
cüté, le ministre haïtien de l'éduca- 
tion nationale, M. Patrice Dalen- 
cour, à adressé un appel solennel à la 
population pour que les examens du 
baccalauréat, prévus pour le 
10 août, se déroulent sans incidents. 


Ces appels au calme ont été 
lancés au moment où les forces de 
l'armée et de la police continuent de 
ratisser les collines de l'ouest d'Haïti 
afin de retrouver Bernard Sansari 
et sa poignée de partisans qui 
s'étaient opposés par les armes à un 
goupe de militaires (/e Monde du 
5 août). La police de Port-au-Prince 
a imerdit depuis lundi toute mani- 
an dans le centre de la capi- 

le. 
Par ailleurs, les amé- 
ricains ont secouru. lundi, 339 hat 
tiens entassés dans un bateau de 
pêche de 22 mètres de long, qui était 
en train de couler. Désireux de ren- 
trer illégalement aux Etats-Unis, les 
Haïtiens doivent être rapatriés très 
rapidement à Port-au-Prince. (AFP, 
Reuter.) 





A TRAVERS LE MONDE 


© CENTRAFRIQUE : expulsion 
de Libanais ? — Une vingtaine de 
ressortissants libanais — qui auraient 
été « plus ou moins liés » à Mohamed 
Hariri, auteur du détournement, le 
24 juillet dernier, du DC-10 d'Air 
Afrique sur Genève, — pourraient 
être expulsés de Centrafrique. Quali- 
fiés par un responsable cantrafricain 
de « personnes nuisibles, en situation 
irréguhère sur le territoire », ces Liba- 
naïs pourraient être reconduits vers 
6 leur pays d'origune » — LAFP.) 


e CHINE: prochaine reprise 
des négociations frontalières avec 
Moscou. — Le deuxième round des 
négociations frontalières entre la 
Chine et l'URSS va s'ouvrir, vendredi 
7 août, à Pékin, dans un climat teinté 
d'optimisme à la suite d'ouvertures 
successives de Moscou en direction 
de Pékin comme le « retrait partiel » 
de troupes en Afghanistan at en 
Mongolie et l'offre de supprimer la 
centaine de SS-20 basés en Asie. 
Réunie en février à Moscou, la pre- 
mère série de négociations fronta- 
hères avait débouché sur un accord 
général en faveur du réexamen globai 
du contentieux frontalier entre les 
deux pays. (AFP.J 


@ ITALIE : Ciccioline à la com- 
mission de la défense. — Cicciolina, 
la star italienne du pomo élue député 
sur la liste du Parti radical lors des 
demières élections législatives et 
ardente partisane du slogan « faites 
amour, pas la guerre s, a été dés 
gnée comme membre de la commis- 
Sion de la défense de 1a Chambre des 
députés. La présence d'llona Staller 
dans une telle commission n'a pas 





manqué de susciter étonnements et 
critiques dans les milieux politiques 
italiens. Le pacifisme avait en effet 
été — avec la libération sexuelle et la 
lutte contre le nucléaire — un des 
thèmes de sa tumultueuse campagne 
électorale. — AFP.) 


GUINÉE : réélection du premier 
ministre. — Le premier ministre de 
Papouasise- Nouvelle-Guinée, 
M. Paias Wingti, a été réélu, ce mer- 
credi 5 août, par cinquante-quatre 
voix contre cinquante et une à son 
adversaire, M. Michael Somareby, 
lors d'un vote du Parlement élu le 
4 juillet. M. Wingi, 86 de trente-cinq 
ans, dirige une coalition de cinq 
partis avec l'appui d'un groupe de 
députés indépendants. Trois des cent 
six sièges du Parlement sont 
vacants. Des élections partielles doi- 
vent avoir lieu pour les pourvoir. — 
{AFP.} 


© VIETNAM : échange de pri 
sonniers avec la Chine. — Le Viet- 
nam et la Chine ont échangé, mardi 
4 août, une trentaine de prisonniers à 
la « Porte de l'amitié», seul point de 
passage encore ouvert le long de la 
frontière entra les deux pays, depuis 
leur sengiant confit de 1979. Le 
Viernam a restitué dix-huit Chinois 
accusés de s'être «infiltrés illégale- 
ment en territoire vielnarrnen POUT y 


mener des activités d'espionnage et : 


de saboïage s, a-t-on appris de 
source visinemienne. La Chine a, 
pour sa part, libéré quatorze Vistna- 
miens qui avaient, selon un porte- 
parole chinois, reconnu s'être livrés à 
l'espionnage et avoir mené des incur- 
sions armées. — LAFP.) 


BENNETON 


Le département d'Etat 
s à un projet 
7 . 
de résolution du ès 
sur le génocide arménien 
Washi (AFP). - Le 
tement d'Etat américain a exprimé 
son opposition à un projet de résolu- 
tion unes débattu ie 
Chambre des représentants, qui doit 
faire prochainement l'objet d’un 
vote, et qui prévoit de faire du 
24 avril 1988 aux Etats-Unis une 
+ journée du souvenir du génocide 
arménien ». à 
Le porte-parole du département 
d'Etat, M. Charjes Redman, a 
déclaré mardi 4 août que le maintien 
de bonnes relations avec La Turquie, 
alliée de Washington et membre de 
FOTAN, présente Fu intérêt 
sécurité nationale ». 
T'éopuon d'une telle résolution 
« mettrait en danger ces relations ». 
de Personne ” nie les souffrances 
Arméniens {….) pendant la pre- 
mière bee *, à précisé 
MR mais « on peut douter 
les Etats-Unis doi inscrire 
fans une loï un jugement sur des 
événements qui se som déroulés 
dans un autre 's ef qui sont 
encore sujets à débat parmi les his- 
1oriens ». 


risque de gagner la rue 


LIMA 
de notre envoyé spécial 


Le projet d'étatisation du système 
financier péruvien, annoncé le 
28 juillet par le président Alan Gar- 
cia, et soumis cette semaine à 
l'approbation du Parlement, suscite 
de violents remous dans les milieux 
d'affaires (le Monde du 5 août} et 
la classe politique de Lima. 

L'Etat contrôle déjà environ 80 % 
du système financier et environ 43 % 
du crédit. Dans la banque. le secteur 
privé est minoritaire. Mais il est 
actif, puissant et influent en raison 
de ses liens avec les industriels, les 
multinationales et les banques étran- 


Les responsables des dix banques 
directement menacées ont pris la 
tête de la révolte, dénonçant le 
caractère « illégal » de la proposi- 
tion, qualifiée par le gouvernement 
de «parfaitement constitution 
nelle » : les banquiers lent de 
< menace totalitaire » et de « course 
au socialisme -. Hs ont fait appel à 
la justice, comme ils en ont le droit, 
et nn juge leur a donné raison, 
condamnant la mise en place 
d'administrateurs provisoires dési- 
gnés le gouvernement en atten- 
dant la décision du Parlement. 

Brandissant cette décision de jus- 
tice, les banquiers se sont, le lundi 
3 août, réinstallés dans leurs 
bureaux, comme si de rien n'était. 
Les administrateurs nommés par le 
gouvernement, un peu COntrits, sont 
restés. Une cohabitation ambiguë. 

Un autre juge, a, lui, décrété que 
le gouvernement était + dans son 
bon droit ». Conclusion : un tribunal 
spécial devrait se prononcer sur 
cette divergence d'appréciation. Les 
économistes s'en mêlent et le débat 
est maintenant politique. La droite, 
chassée du pouvoir en avril 1985 par 
la victoire raz de marée du parti 

te d'Alan Garcia, se mobilise, 
irme que le projet d'étatisation de 

ce qui reste de banque privée « n'est 
qu'un premier pas» et que «le 
régime totalitaire est au coin de la 


rue ». 

Manuel Ulloa, l'ancien premier 
ministre et ministre des finances du 
gouvernement Belaunde Terry, 
déclare que le projet est « inefficace 
et surtout absurde ». Son journal 
Expreso le qualifie - de plus grande 
erreur politique du gouvernement 
depuis deux ans +. Une revue 
d'opposition va plus loin, et redoute 
« une étatisation des moyens 
d'information - par le biais du 
contrôle total du crédit par le gou- 
vernement. 


Pour l'instant, la liberté de la. 


presse est totale, et mème surpre- 
nante. Les porte-parole du Sentier 
lumineux et du mouvement révolu- 
tionnaire Tupac Amaru commentent 
la situation politique dans des jour- 


naux «amis». Ils sont naturelle- 
ment contre l'étatisation de la ban- 
que, estimant que - {a révolution - 
annoncée par Je régime apriste est 
une <« mascarade », destinée à 
« tromper les masses ». 

Des alliés du gouvernement se 
prononcent aussi contre le projet de 
manière catégorique. Comme 
M. Manuel Moreyra, ancien prési- 
dent de la banque centrale de 
réserve, et qui a fait état à la télévi- 
sion de « menaces contre sa per- 
sonne ». Plus étonnant : un député 
apriste, M. Alfredo Barnechea, a 
pris parti contre, ce qui permet à la 
presse de droite de suggérer que 
tous les parlementaires du parti gou- 
vernemental ne sont pas convaincus 
de l'opportunité d'une mesure spec- 
taculaire, et qui a d’abord permis au 
président Garcia de reprendre l'ini- 
tiative politique, au sein de son parti 
ct au plan national. après une 
période de flottement. 


Aller vite 

Le chef de l'Etat semble vouloir 
aller vite. Dimanche 2 août, à Tru- 
jillo, à l'occasion d'une cérémonie 
pour le huitième anniversaire de La 
mort de Haya de La Torre, fonda- 
teur de l'APRA, il a redit qu'il 
n'avait aucune ambition « totali- 
taire ». 

« Si le régime démocratique ne 
fait pas la révolution, dit Alan Gar- 
cis, qui la fera? Cette révolution 
pour plus de justice est de toute 
façon inévitable. + | a ajouté que 
les « démocraties ne devaient pas 
permettre que les régimes 1ofali- 
taires fassent le travail à leur 
place », faisant allusion au régime 
militaire du général Velasco Alva- 
rado, au pouvoir de 1968 à 1975. Le 
petit général de Piura, le « Chinois » 
comme on l'appelait familièrement, 
avait exproprié l'international 
Pare Compan SL Es 

orme agraire jugée à l'époque 
audacieuse. Il se POPOSA GLS de 
changer les structures du pays et de 
« soulager la misère des masses 
paysannes de la sierra ». 

Des objeciifs très imparfaitement 
atteints, mais qui ue sont pas tous 
différents de ceux de l'APRA, 
aujourd’hui au pouvoir, et de la gau- 
che, qui réclame maintenant une 
accélération des - réformes de 
structure » après le projet d'étatisa- 
tion de la banque privée. 

Si la droite tempête, et si La rup- 
ture paraît, pour le moment du 
moins, consommée entre le gouver- 
nement et le secteur privé, la gau- 
che, en revanche, laisse paraître son 
trouble, sa perplexité et ses divi- 
sions. La Gauche unie préconisait en 
1985 la nationalisation d'une seule 
banque privée, Le Banco de Credito, 
la plus importante, En allant plus 
loin, M. Garcia la contraint à 
l'approbation ou à la surenchère. 


Les secteurs les plus modérés de 
la gauche, dont le chef de file est 
l'ancien maire de Lima, M. Alfonso 
Barrantes, approuvent fermement le 
projet gouvernemental et ont même 
lancé une campagne d'appui de 
signatures. Les groupes ultras de la 
gauche sont plus réticents, ergotent, 
doutent de la + bonne foi - du chef 
de l'Etat, mais réclament la nationa- 
lisation du commerce extérieur, de 
certaines multinationales, de l'indus- 
trie alimentaire et de celle des pro- 
duits pharmaceutiques. C'est aussi 
la position du Parti communiste 
péruvien. très favorable à l'étatisa- 
tion du système financier mais parti- 
san de la nationalisation d'une cen- 
taine d'entreprises industrielles liées 
à la banque privée. 


Le régime 
d'Allende 

Alan Garcia et le Icader du Parti 
communiste, M. Del Prado. ont eu 
la semaine dernière un entretien en 
tête à tête: symbole d'une certaine 
réorientation politique déclenchée 
par le discours-programme du 
28 juillet, et souhaitée depuis deux 
ans par le chef de l'Etau, qui sait ne 
pas pouvoir Compter seulement sur 
son parti pour réaliser son plan de 
réformes économiques et sociales. 
Les dissonances, les rivalités 
ouvertes ou cachées, les ambitions 
personnelles en vue de l’élection pré- 
sidentielle de 1990, La faiblesse des 
cadres moyens du parti gouverne- 
mental: autant d'éléments qui 
contraignent M. Alan Garcia a cher- 
cher des soutiens complémentaires 
en dehors de la formation gouverne- 
mentale. 

«Il n'y aura pas d'autres naïio- 
nalisations, repète le jeune ministre 
de l'économie, Gustavo Saberbein, 
qui se bat avec courage. 4} s'agir 
seulement de démocratiser le cré- 
dir. » Et de rappeler les exemples du 
Costa-Rica et du Mexique, qui ont 
également adopté des mesures d'éta- 
tisation de la banque « sans causer 
de drames ». Le chef de l'Etat, lui, 
brandit la Constitution. « C'est, dit- 
il, ma seule arme, ma seule défense. 

Et tout est dans cette Constitution 


Ces assurances sont loin de 
convaincre les adversaires du gou- 
vernement, qui parlent déjà des ris- 
ques d'instauration au Pérou d'un 
régime semblable à celui 
- d'Allende au Chili, Avec son 
cortège de iroubles sociaux, de 
chaos économique, de tensions poli- 
tiques et de chute dramatique. 

Pour l'heure, l'APRA s'efforce de 
relancer l'enthousiasme des mili- 
tants de base et organise un grand 
meeting de soutien vendredi 7 août. 
Après les controverses juridiques, le 
débat risque de gagner la rue. 

MARCEL NIEDERGANG. 








SANTIAGO-DU-CHILI 
de notre correspondant 


Le Parti démocrate-chrétien s'est 
donné, au cours d'une sorte de 
congrès resireint tenu samedi 1= et 
dimanche 2 août, un nouveau comité 
directeur . Cet orga- 
nisme est, en effet, désormais pré- 

sidé par M. Patricio Aylwin, ancien 
| sénateur, qui a déjà exercé cette 
fonction à plusieurs reprises, notam- 
ment en 1973. l’année du coup 
d'Etat La démocratie chrétienne 
suivra donc la de légalisa- 
tion des partis imposée par les auto- 
rités, rejettera toute forme 
d'alliance avec les communistes tant 
que ceux-ci ne renonceront pas à la 
lutte armée et encouragera le 
| - mobilisation pacifique pour des 














CHILI : lors de son congrès national 


Le Parti démocrate-chrétien encourage 
la « mobilisation pacifique pour des élections libres » 


le Parti démocrate-chrétien. L'ori- 
gine du mouvement est cependant 
plus ancienne, puisque ses racines 
remontent à l'organisation de jeu- 
nesse du Parti conservateur, qui 
s'était proclamée autonome en 1935 
avant de se transformer en Phalange 


nationale. La Phalange avait à sa . 


tête les chefs historiques du futur 
Parti démocrate-chrétien, notam- 
ment Bernardo Leighton, ancien 
vice-président de la République, et 
Radomiro Tomic, candidat malheu- 
reux contre Salvador Allende en 
1970. Influencée par les idées de 
Jacques Maritain et Emmanuel 
Mounier, la Phalange luttait en 
faveur d'un christianisme social 
associant les citoyens au fonctionne- 
ment de l'Etat et les travailleurs à la 
gestion des entreprises. 


La traversée 
de désert 


Ce programme assez flou a rendu 
la démocratie chrétienne très per- 
méable aux influences extérieures. 
Parfois atuiréc par la droite, comme 
en témoigne par exemple le départ 
après le coup d'Etat de la minorité 
conduite M. Juan de Dios Car. 
monr2, ralliée au régime du général 
Pinochet, la démocratie chrétienne 
fat plus souvent séduite par la gau- 
che, à tel point que par deux fois des 
militants rompant avec le PDC 
constitueront de nouvelles organisa- 
tions de gauche : le MAPU (Mouve- 
ment d'action populaire unitaire) en 
ee et la Gauche chrétienne en 
1971. 

En 1964, le candidat démocraie- 
chrétien Eduardo Freï avait rem- 

rté l'élection présidentielle. 

appuyant sur une solide majorité 
parlementaire, il avait mis en œuvre 
la première réforme agraire et pro- 
cédé à la <chilianisation» des 


mines de cuivre. Ce fut l'heure de la 
- révolution dans {a liberté +. soute- 
nue politiquement et financièrement 
par Washington, qui y voyait un 
modèle démocratique pour le conti- 
nent et un contre-feu à l'incendie 
castriste. 

Ces réformes servirent de prélude 
à une politique plus radicale. La 
gauche ayant remporté l'élection 
présidentielle de 1970, [a majorité 
relative de Salvador Allende fut 
confirmée — comme l'exige la 
Constitution par — la majorité abso- 
lue au Parlement grâce au vote de la 
démocratie chrétienne. Aujourd'hui 
encore. les milieux conservateurs ne 
pardonnent pas au PDC d'avoir 
« ouvert la voie au gouvernement 
marxiste ». 

Puis l'histoire s'accéléra! Accçu- 
sam l'Unité populaire de préparer la 
révolution violente, le PDC rejoignit 
l'opposition de droite, Au lendemain | 
du coup d'Etat, il justifia l'action 
des forces armées, « dont l'interven- 
tion était devenue indispensable au 
maintien des institutions démocraii- 
ques, comme l'écrivit alors 
Eduardo Freï à Mario Rumor, prési- 
dent de l'Internationale démocrate- 
chrétienne. Il est vrai que la DC, et 
d'autres avec elle, pensait alors que 
le gouvernement militaire serait de 
courte durée, et qu'une fois l'ordre 
restauré les partis politiques retour- 
neraient aux affaires. Il en fut, 
comme on le sait, tout autrement. 

Rejetée par le gouvernement, qui 
ne se privera pas d'emprisonner et 
d'exiler plusieurs de ses dirigeants, 
considérée avec méfiance par la gau- 
che, la démocratie chrétienne com- 
mence sa traversée du désert, qui ne 
prend fin qu'en 1983. avec les pre- 
mières journées de protestation més- 
sive et la formation. à son initiative, 
de l'Alliance démocratique, la pre- 
mière coalition de partis d'oppos 

j fessionnelies 


tion. Les élections prol 


libres, que le général Pinochet se 
voit_dans l'obligation de concéder 
confirment ensuite que le PDC est 
bien à nouveau la première force du 
pays. dans le mouvement syndical 
comme chez les étudiants ou auprès 
des classes moyennes. Mais coincée 
entre l'extrême gauche, dont 
l'influence n'a cessé de croître au 
cours des dernières années, et un 
régime qui entend se perpétuer à 
Finfini, sa marge de manœuvre ris- 
que de se rétrécir rapidement. 
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{Sulte de la première page.} 


Des signatures sont ainsi recueil- 
Ties dans tout le pays afin que les 
revendications des pauvres soient 
prises en considération per les 
constituants. La conférence des êve- 
ques du Brésil relaïe le mouvement, 
Une quarantaine de « projets popu- 
laires » sont présentés à la signature, 
qui concernent aussi bien La réforme 
agraire — et ses différentes variantes 
— que le droit des femmes ou le 
droit constitutionnel. Ce que les ini- 
tiateurs du mouvement appellent 
«le processus d'accompagnement 
de la Constiturion par le peuple » 
ob ge 
Fadoption prévue pour la fin 
l'amnée de la loi fondamentale, lis 
veulent introduire La possibilité per- 
manente d'une initiative populaire 
pour les propositions de Loi (à par- 
tir de 350000 signatures provenant 
de cinq Etats) et même pour des 
réformes de la Constitution 
(700000 signatures). 


Aux constituants de s'en débrouil- 
ler. Is siègent pratiquement sans 
désemparer, aux prises avec ces 
groupes de pression qui manifestent 
parfois bruyamment presque sous 
leurs fenêtres — i'Union démocrati- 
que rurale, conglomérat de patrons 
de choc, a réuni plus de 30000 
manifestants à Brasilia début juillet 
{le Monde du 15 juillet), — et avec 
leur propre clientèle électorale, ce 
qui les a poussés à s'inscrire dans 


rêts, sous l'œil discret mais vigilant 
des militaires. L’avant-projet de 
Constitution ne comporte pas moins 
de cinq cents articles qui prétendent 
régler le moindre détail de la vie 
sociale. A charge pour la commis- 
sion de - systématisation » de rame- 
ner à des propositions plus accepta- 
bles ce monstre constitutionnel qui 
ne devrait toutefois pas comporter 
moins de 250 articles. Tout cela 
alors que la nature même du régime 
— présidentiel, parlementaire ou 
semi-présidentiel (à la française) — 
n’est pas encore fixée et que la durée 
du mandet du président Sarney fait 
lobjet de vives polémiques au sein 
même du parti gouvernemental, 
L'opposition de gauche, quant à elle, 





réclame ane élection présidentielle 
immédiate au suffrage universel. 
Cette activité ponvait être le 
symptôme des ferments démocrati- 
Ques apitant le Brésil, des affres 
salutaires de la transition entre le 
régime autoritaire des militaires et 
le nouvelle République, des diffi- 
cultés d'élaboration d’un vaste pro- 
jet politique capable d'arracher au 
to opperenc . GHrabe de 
la population uiti puis 
sance industrielle du monde, Elle 
n'est sans doute qu’une agitation lar- 
gement artificielle, sans rapport 
avec les réalités du pays. « Brasilia, 
île de fantaisie», disent les Brési- 
liens. Capitale créée de toutes pièces 
sur des hauts plateaux jusqu'alors 
déserts, Brasilia incarne et matéria- 
lise l'isolement d'une classe politi- 
que accaparée par ses jeux. Tête 
coupée du corps, elle s'agite ou 
pense sans que les membre en 
soient, outre mesure, affectés. Les 
plus sceptiques considèrent que, der- 
rière les joutes parlementaires, le 


système n'a pas fondamentalement :: 


changé : s Sous le régime précédent 
les militaires pari 

nant, Sarney parle pour eux ; c'est 
la différence.» La transition du 
régime militaire à la démocratie 
devait se faire selon un compromis 
entre l’armée et l'opposition d'antan, 
dont Tan credo Neves, président 
mort avant d'avoir régné, avait seul 
la ‘dé qu'il a emportée dans La 
toml 


Une agitation 
ificiell 


Personne ne doute que M. José 
Sarney, vice-président de Tancredo 
Neves, soit ns Lu 

trature su, LC. [ais 

tinité politique de cet ancien prési- 
dent du parti des are Gus 
contestée, et son manque de cl 

risme, son absence de dessein, 
voire sa pusillanimité, raïlés par 
tous les observateurs brésiliens et 
par une large fraction du parti censé 
le soutenir, n'accroissent pas son 
autorité. La classe politi dans 
son ensemble, n'échappe pas à ce 
discrédit, à quelques brillantes 
exceptions près, souvent grandics 





punition divine. Aujourd'hui le SIDA 


aient: maine. : 


Amériques 


milieux peu cultivés (60 % des 
députés ont des parents qui n'ont pas 
terminé l'école primaire), fraction- 
née cutre de petites formations 
rivales ou rassemblées au-delà de 
tout clivage politique dans le 
PMDB, grand parti attrape-tont 
sans idéologie ni projet, attirée 
les se ee mais Tan 
quant de traditions et d'enracine- - 
ment social, elle n'a pas une haute 


d'idée d'elle-même. H n’est pes diffi- 
cile de ma Brasilia des 
députés tont qui avouent 
n'avoir aucune crédibilité. 


une crise aussi profonde » — et un 
cynisme fataliste — « Le Brésil en a 
vu d'autres et s'en est toujours 
sorti ». Le scepticisme entrave en 
tout Cas la capacité du gouverne- 
ment à sortir le pays des difficultés 
économiques actuelles comme la 
possibilité d” 

profondes. Sans 


Carlos 
Pereira, bénéficiet-il d'un préjugé 
plus favorable que celui de son pré- 
décesseur, M. Dilson Funaro, qui 


CONCORDANCES 


Chroniques sur l'actualité du passé 
1" 777 EC tUanne au passe 


s'est terminé dans une explosion des 
prix. Déjà quelques signes positifs 
apparaissent : l'inflation, qui caraco- 
lait au rythme de 1000 % l'an au 
mois de juin, a été ramené à des pro- 
portions plus raisonnables ; ja 
demande intéri repart, et le 
solde positif du commerce extérieur 
a atteint 1,3 milliard de dollars en 
juin 

M. Bresser Pereira 2 certes refusé 
de passer sous les fourches caudines 





du FMI, ce qu'aucun homme politi- 
que brésilien ne saurait tenter 
risquer uu suicide politique, mais 
son plan répond implicitement à plu- 
sieurs exigences de l'organisation 
internationale, facilitant un accord 
sur Le rééchelongement d'une dette 
dépassant 100 milliards de dollars : 
compression du pouvoir d'achat, 
dévaluation de facto du cruzado et 
augmentation des tarifs publics, au 
risque de provoquer des mouve- 
ments sociaux comme fin juin à Rio, 
où la foule a brûlé les autobus 
urbains pour protester contre le don- 
blement des prix des transports 
pablics qui représentent jusqu'à un 
quart des budgets familiaux, 

Des di subsistent sur le 
nest 


— que les dirigeants brésiliens ven- Ï 


lent hausser progressivement à 
«taux historique » de 7 %, comme 
le rappelle M. Celso Furtado, écono- 





Par Jean-Noël JEANNENEY 
HE la syphilis fut considérée comme une 


En 1924, Poincaré tenta de privatiser le monopole 
des allumettes. En 1987 Balladur. 


Sous !a ile République, l'absinthe provoqua des 


tempètes à la Chambre. 
bière à la télé... 


Sous la Ve, la pub pour la 


En 1833, Alexis de Tocqueville s'interrogea sur le 
Système des prisons privées. Au siècle dernier, 
l'immigration, celle des Italiens, posa le problème 
des étrangers. Et il y a quatre-vingt-dix ans, les 
attentats anarchistes semèrent la terreur. 


« Côncordances des temps » est une chronique sur 
l'actualité du passé racontée par Jean-Noël jean- 
neney. Trente-six faits historiques, parfois 
qui évoquent nos problèmes 


oubliés, 
d'aujourd'hui. 


« Concordances des temps », une. grande série, 
pour mieux comprendre certains débats actuels de 


notre société et éviter les jugements définitifs ou 
les opinions à l'emporte-pièce. 


Jusqu'à la fin du mois, chaque jour dans 


Brésil : les affres de la transition 


miste de renom et ministre de la 
culture — et sur la compression des 
dépenses publiques. Les grands pro- 
jets financés par le budget de l'Etat, 
véritable gouffre dont l'utilité écono- 
mique et sociale est pour le mains 
sujette à caution, ont été simplement 
repoussés, et les Etats fédéraux 
croulent sous les dettes. Exemple : 
l'Etat de Rio a des recettes de 
38 milliards de cruzados et un défi 
cit de 50 milliards. 1 a fait un effort 
pour réduire le nombre de ses 
250 000 fonctionnaires : il en a licen- 


cié 28 000, mais un secrétaire d'Etat. 


reconnaît les victimes sont sur- 
tout des agcats électoraux. embau- 
chés par le gouverneur précédent, le 
popaliste Lonel Brizole. 


60% des Brésiliens 
en dehors de la société 


+ Le plan Bresser Pereira ne me 
ploft pas, mais je n'en vois pas 
d'autre », avoue tristement un éco- 


mistes — mais ne prennent-ils pes 
leur désir pour la réalité? — esti- 
ment que ce plan a créé un effet de 
choc permettant de stabiliser la 
situation avant un nouveau départ et 
la mise en route des réformes radi- 
cales. 


actuellement, contre 59 dollars 
mars 1985) et survit dans la misère; 


gue Helio Jaguaribe, mie pes 
dent Sarney a une étude 
sur le Brésil de J'an 2000, que 60% 
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Une Frnve di 








emploi en l'an 2000 -Senles ne 
réforme agraire et tne réforme 
urbaine peuvemt entraver cote évo. 
lution Des pas timides. ont été 
accomplis en direction de le pre. 
mière, mais La moitié des terres reste 
entre les mains de 1,6 % de propris. 











































ber un profond remaniement de La 
fiscalité, une augmentation des 
salaires ouvriers et une réforme fon 
cière qui permette d'en finir avec 
une urbanisation sauvage et chaoti. 
que, entraînant sous-emploi, délin. 
quance, malnutrition et sous- 
scolarisation. L'Eglise elle-même a 
placé ces deux réformes eu tête de 
ses « revendications ». 

Dans la société duale brésilieme 
« ceux d'en hant » ont-ils conscience 
de l’urgence des problèmes 
qu'affrontent «ceux d'en bars ? 
Pour la grande majorité, rien ne 
l'indique. Ils ps eux le 
réa) i de la démocrati 
Coniontés à des échéances comte 
tionnelles, à wne grave crise Écono- 
mique et au remboursement ds la 
dette. D'ici à la fin de l'année, le 
Brésil noue E 
mentale, sortir du prix 
et des salaires pour passer à la phase 
suivante du plan Bresser Pereira et 
créancier U: conjonction qui 

ers. Une on 

pourrait entraîner quelques 
lences. ; 
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par Alfred Grosser __ 


Nuke part, en Occident, il n’y 
a vraiment lieu de pavoiser, 
même si nos libertés et notre 
prospérité demeurent très 
enviables. Le mal terrible du 
chômage n’est nullement vaincu 
en République fédérale d'Alle- 
magne, aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne. Chez nos voi 
sins, on connaît également une 
nouvelle société, celle non à 
deux, mais à trois vitesses : une 
minorité prospère et dépensière, 
très présente dans les médias 
comme cible publicitaire ; une 
majorité d'employés, d'ouvriers, 
de petits fonctionnaires vivant 
fort honorablement ; enfin.une 
minorité sans cesse grandis- 
sante d'hommes, de femmes et 
d'enfants frappés par une vraie 
pauvreté ou glissant vers elle. 
Et les jours où nous sommes 
tentés, en France, d'être décou- 
ragés ou carréments écœurés 
par la vision d'un milieu politi- 
que incapable de voir loin, de 
s'élever au-dessus de querelles 
médiocres, il nous suffit de 
regarder vers Bonn, Washing- 
ton ou Rome pour constater que 
notre pays n'est pas particulië- 
rement mal loti 

Il existe, hélas | des 
domaines où nous sommes plus 
fragiles, plus malades que les 
autres. On peut,évoquer au 
moins trois, dont deux sérieux, 
mais dont le troisième met tra- 
giquement en cause l'éthique 
fondamentale de la commu 
nauté nationale : les grèves des 
puissants du service public, la 
destruction de la télévision de 
service public et la montée en 
force d'une idéologie de la haine 
et du mépris. 


Le phénomène 
Le Pen 


Au nom d'une conception 
aveugle de l'égalité, nous conti- 
nuons à parler du droit de grève 
comme si un ouvrier du textile 
ou un insütuteur détenait le 
même pouvoir de pression, de 
chantage, qu'un contrôleur 
aérien ou un technicien d'EDF. 
Les grèves célèbres de l'histoire 
sociale ont vu des ouvriers 
menacer la survie d'entreprises 
mais au prix de risques et de 
sacrifices énormes. ll a quelque 
démagogie à défendre, au nom 
du droit des faibles, la causa 
d'hommes et de femmes qui 
infligent de véritables souf- 
frances à un vaste public, sans 
aucun risque 6t pratiquement 
sans sacrifice. 

C'est là le type de problème 
qui n'a pratiquement aucune 
chance d'être sérieusement 
débattu à la télévision. Encore 
moins demain qu'’hier et 
aujourd'hui: en quête 
d’audiences attirées par la fact 
lité, les chaïnes publiques survi- 
vantes et les nouvelles chaïnes 
privées abandonnent rapide- 






















































Morale et politique 
La France différente 


- tout, il y a un abime de morale 








ment ou renoncent à jemais 
d'éprouver le désir d'être au 
service des spectateurs en 
quête d'autre chose que de 
divertissements peu exigeants. 

En Grande-Bretagne, l'exécu- 
tion du cahier des charges de la 
télévision privée est contrôlée 
par une autorité spéciale et la 
chaîne publique la plus féconde 
est financée par prélèvement 
sur le secteur privé. En Allema- 
gne, la naissance du secteur 
privé ne passe pas par une pri- 
vatisation ni surtout par la pré- 
sence gouvernementale occulte 
dans les luttes sans grandeur 
autour des chaînes nouvelles. 
Dans les deux pays, ls destruc- 
tion de ce qui devrait pouvoir 
faire notre fierté face aux pays 
de l'Est est nettement moins 
avancée que chez nous. 

Mais il est clair que l'étonne- 
ment des observateurs étran- 
gers les plus admirateurs des 
apports passés de la France à 
l'éthique de la liberté, de l'éga- 
lité et de la fraternité est causé 
par le phénomène Le Pen. Voici 
vingt ans, notre partenaire alle- 
mand à connu la subite montés 
du NPD, parti de la droite 
extrême, comme on dit 
aujourd'hui. Or la grande forma- 
von de droite n’a pas cherché à 
retenir ses électeurs en gom- 
mant les différences. La CDU 
leur a dit : « Eux c'est eux et 
nous c'est nous. Choisissez ! » 
Et le NPD s’est effondré. Il est 
vrai qu'il avait échoué dans son 
désir d'entrer au Parlement. 
Mais il n'avait pas non plus pro- 
fité, comme Jean-Marie Le Pen 
chez nous, de l'autre honorabili- 
sation, celle que confèrent les 
médias, notamment tes jour- 
naux Ou groupes de journaux, 
comme ce fut le cas, dans 
l'Allemagne de 1930, de la 
presse d'Alfred Hugenberg 
amenant à Hitler les électeurs 
par millions. 

Certes, dans l'Allemagne 
d'aujourd'hui, le Parti social 
démocrate est aussi embarrassé 
face aux Verts que le RPR et 
l'UDF à l'égard du Front natio- 
nal. Mais d’abord que devient la 
conviction tenace qu'en cas de 
crise l'Allemagne glisse à droite 
et la France à gauche ? Et, sur- 


politique et de morale tout court 
entre la volonté, même outrée, 
de protéger l'environnement et 
de combattre le risque atomi- 
que. et l'appel à la discrimina- 
tion, aux rejets ethniques. 

En Grande-Bretagne aussi, il 
y a eu, il y a des luttes et des 
tragédies à bese raciale. En 
Allemagne, il y a un phénomène 
xénophobe grave. Mais ni dans 
l'un ni dans l’autre pays, la 
constellation des partis ne s'en 
trouve bouleversée. Que la 
France soit différente sur ce 
point devrait nous faire souffrir 
et surtout agir, füt-ce seulement 
par la parole et la plume. 


La «tournée des plages» du candidat du Front national 


M. Le Pen dénonce les «malouineries » 
de MM. Mitterrand et Chirac 


M. Jean-Marie Le Pen, qui pour- 
suit sa <iournée des plages», à 
déclaré le mardi 4 août à La Trinité- 
sur-Mer (Morbihan), à propos de la 
crise franco-iranienne, qu'il existe 
- des tiraillements entre le prési- 
dent de la République et le premier 
ministre, et entre ce dernier et le 
ministre des affaires étrangères. qui 
peuvent conduire, j'en ai peur, à des 
tartarinades =. Estimant que la 
«situation peut prendre un IOour 
grave », le président du FN e 
déclaré : - Je suis étonné par l'art 
tude de la France Je ne veux pas 
faire de procès d'intention mais je 
ne suis pos dupe. Les dirigeants de 
ce pays malouinent, c'est-à-dire 
qu'ils font semblant de faire comme 
aux Malouines, battent le tambour 
pour essayer de conquérir l'opinion 
publique à partir des idées d'orgueil 
national et de légitime défense. La 
France à des objectifs militaires 
trop ambitieux par rapport à ses 
moyens, Foire semblant c'est très 
dangereux quand on n'est pas 
déridé à appliquer les mesures que 
d'on profère. » ” 





e M. Chirac en vacances — 
M. Jacques Chirac prend, à partir du 
mercredi 5 août, « quelques jours de 


premier ménistre. Aucune indication 
n'a pu être recueillie sur l'endroit où à 
passera ses vacances. 





M. Le Pen a également affirmé à 
propos des otages français qu'il ne 
faut pas « tomber dans le piège - en 
faisant d'eux - / question essen- 
tielle er primordiale ». Wa en outre 
considéré que — l'- avertissement » 
de M. Jacques Chirac aux dirigeants 
socialistes a Été « entendu »etilya 
peu de chance de voir sortir les 
scandales et punir les scandaleux ». 
Le président du Front national fai- 
sait ainsi allusion aux propos du pre- 
mier rainistre qui, dimanche soir 
2 août au «Forum RMC-FR3>, 
avait menacé de rendre publiques 
certaines informations à propos du 
Rainbow Warrior ei des « irlandais 
de Vincennes », si le Parti socialiste 
tentait de lui « chercher pouilles » 
(sclon l'expression de M. Le Pen} 
pour son attitude avant 1986 dans 
l'affaire des otages. Entre le PS et 
M. Chirac, c'est « je te tiens par la 
barbicherte, tu me tiens por la reni- 
flerte », a-til affirmé: « c'est ainsi 
que echin-caha, plutôt cahin d'ail- 
leurs. le peuple français s'en va vers 
sa décadence et sa disparition », 
at-il ajouté. 


Enfin, M. Le Pen 2 affirmé, 
- qu'on a fait moins de socialisme 
sous Mitierrand-Marchais-Mauroy 
que sous Giscard-Barre-Chirae - 
« Jacques Chirac n'a jamais caché 
sa sympathie pour le centre. pourvu 
qu'il soit de gauche », a-x-il conclu. 


BASTIA 
correspondance 


Un gendarme mobile a été tué et 
un autre grièvement blessé mardi 
soir 4 août en Corse dans une 
embuscade. Les deux autres gen 
darmes qui constituaient cette 
patrouille ont été plus légèrement 
atteints. 

A 19 heures 30, Ia patrouille 
venait de quitter son cantonnement 
means de cndon mpwmaire de 
vacances du i e 
Biguglia {Haute-Corse). À une 
dizaine de kilomètres au sud de Bas- 
tia, les quatre gendarmes mobiles de 
l'escadron n° 112 Monde Mare 
rejoignaient poste surveil- 
lance de l'avion L. à l'aéroport 
de Poretta. situé à quelques kilomè- 
tres. A la hauteur de l'église romane 
de la Canonica, sur la route de La 
Marana, une Peugeot 205 GTI rouge 
les a doublés. La petite voiture a blo- 
qué le fourgon de gendarmerie dans 
une véritable queue de poisson. 
C'est à ce moment qu'un autre véhi- 
cule, une voiture blanche, s'est porté 
à La hauteur du véhicule de gendar- 
merie. Un passager de cette voiture 
blanche à alors ouvert le feu avec 
une arme automatique : la rafale a 
atieint le fourgon de l'arrière vers 
l'avant. Dix impacts ont été relevés 
dont deux dans le parebrise. 


Attentat près de Bastia 
Un gendarme a été tué et trois autres blessés dans une embuscade 


Le gendarme qui était assis à 
l'arrière droit a été tué sur le coup. 
11 s'agit de M. Guy Azenard, trente 
ans, père d'un enfant. Le chauffeur 
et ls passagers ont tous été blessés : 
M. Phülippe Alexis, vingi-cinq ans, 
marié, a été atteint au thorax ct à la 
tête. Il a été transporté au centre 
hospitalier de Bastia par hélicop- 
tère : les chirurgiens ont procédé à 
une délicate intervention qui devait 
durer toute la nuit. Mercredi matin 
encore, le blessé. dans un état très 
grave, luttait contre la mort. 
MM. Jean-Claude Santos, vingt-six 
ans, et Alain Cronier , trente ans, 
ont été plu légèrement atteints : l'un 
à la main, l'autre à l'épaule. Les 
quatre endarmes qui étaient en 

orse depuis deux mois devaient 
quitter l'île mercredi avec leur esca- 
dron. 


à témoins 

Des automobilistes ont assisté à La 
scène, mais quelques minutes après 
la fusillade, les enquêteurs ont eu du 
mal à reconstituer précisément les 
faits, les témoignages étant rares . 
Arrivé sur place, le nouveau com- 
mandant du groupement de gendar- 
merie de Haute-Corse a lancé un 
appel à témoins pour essayer d'en 
savoir plus. Rapidement, gendarmes 
et policiers ont identifié le premier 


Violence irrationnelle 





"ATMOSPHÈRE de la Corse 
« devient irrespirable. » 
M. Edmond Simeoni avait formulé ce 
constat simple, dans un appel à La paix 
civile insulaire, quelques jours après 
l'assassinat, le 19 juin, du docteur 
Jean-Paul Lafay. 

Sans doute le fondateur de l (UPC), 
Union du peuple corse, retiré de la vie 
politique depuis plusieurs années, 
appréhendait-il ce 


qui survient en 


ment. 

Action, répression, action. Comme 
TIRA, en Irlande du Nord, comme 
l'ETA basque espagnole, l'ex-FLNC 
applique à la lettre cette règle de base 
de la guérilla. Le docteur Lafay, figure 
symbolique des victimes d'attentats, 
avait été tué juste après les critiques 
adressées par le ministre de l'intérieur, 
M. Charles Pasqua, aux clandestins de 
l'ex-FLNC. 

La mort du gendarme Guy Azenard, 
assassiné mardi soir, selon toute vrai- 
semblance par un autre commando 
nationaliste, répond, elle, aux réac- 
tions de l'Etat après la mort du doc- 
teur Lafay, aux arrestations de plu- 
sieurs clandestins depuis juin, à 


continentaux plastiquées. Mais il ne 
s'agissait encore que de la routine, si 
l'on peut dire, du terrorisme que la 


La mort du gendarme, mardi, près 
de Bastia, témoigne d'une nouvelle 
explosion à répétition qu'aucun 
consensus politique, qu'aucun dis- 
cours, même celui de M. Simeoni, ne 
peut plus retenir. Dans ces périodes de 
violence non maîtrisée, comme en 
1984, l'ex-FLNC, même au prix de 
dissensions internes, laisse ses com- 
mandos frapper un peu partout. Dix 
opérations sont préparées. I suffit que 
l’une d'entre elles réussisse. Les com- 
muniqués de revendication peuvent 
être contradictoires, la « trêve » offi- 
ciellement maintenue, comme c'est 
encore le cas ces semaines-ci. La 
direction du mouvement clandestin 
peut même être débordée par sa 
base : la violence commande, irration- 
nelle, pour plusieurs semaines, voire 
plusieurs mois. 

Le tempête calmée, les Corses se 
réveillent hébétés, effrayés de ces 
cascades d'attentats. Les camps, hier 
rivaux, retrouvent leur sens du dialo- 
gue, voire mème leurs « particula- 
rismes » communs à l'égard du conti- 
nent Puis l'île s’apaise jusqu'à la 
flambée suivante. Depuis trois ans. 
toutefois, chaque nouvelle période 
apparaît plus meurtrière. Les Corses 
n'hésitent plus à se combattre entre 
eux, comme dans l'affaire Orsoni en 
1984. Les clandestins tirent de plus 
en plus pour tuer, surtout des mem- 
bres des forces de l'ordre. 

Durant ces périodes, comme 
encore cet été, le nationalisme insu- 
laire perd alors tout caractère folklori- 
que. ll sécrète des haines et des règle- 
ments de comptes qui usent toute la 
population et compromettent un peu 
plus les chances d'un retour au calme 
durable. 


PHILIPPE BOGGIO. 





La préparation de la Fête de «l'Humanité » 


La direction du PCF renvoie le PS 
et la majorité dos à dos 


L'Humanité du mercredi 5 août 
publie une longue déclaration du 
bureau politique du PCF, réuni la 
veille, consacrée à la promotion de 
la Fête de rer imanité ee h et 
13 septembre in à our- 
neuve (Seine-Saint-Denis). Cette 
manifestation annuelle - s'asnonce 
comme un puissant rassemblement 
qui va stimuler les luttes » et 
comme - une grande rencontre 
autour d'André Lajoinie, le candi- 
dat des communistes, porteur d'une 
politique nouvelle, de l'espoir pour 
des millions de Françaises et de 
Français ». souligne la déclaration. 

Indiquant que la fête 1987 sera 
«le grand meeting national de la 
campagne électorale», le bureau 

itique veut en faire « un rassem- 

ment d'ampleur exceptionnelle -. 
Appelant «l'engagement de iouse 
les militants afin d'eamplifier le 
rythme - de vente des billets 
entrée (vignettes) er de ecomriqer 
les inégalités existanies » dans les 
résultats de cette cp de 
vente, la direction du PCF affirme 
que, «à la fin juillet, la diffusion 
est en progrès de 25 000 vignettes 
per rapport à 1986>. Souhaïtant 
= la venue à notre parti de milliers 
et de milliers d'adhérents nou- 
veaux », le bureau politique se féti- 
cite d’« un fort courant d'adhésion » 
ui, sclon lui, atteint «trente mille 
depuis le début de l'année — avec un 
renfort important de jeunes ». 

Cette déclaration du «BP» ren- 
voie dos à dos = {es pariis de droïte 
et le Parti socialiste [qui] tentent de 
nier - que - {a politique d'ausrérié 

u'ils ont mise en œuvre les uns ef 
fes autres et qu'ils sont d'accord 


véhicule des agresseurs, une Peu- 
geoiGTI rouge, déclarée volée à 
Borgo, unc commune voisine, le 
matin mème. Pour l'autre voiture, 
pas de précisions supplémentaires. 

Quant aux auteurs présumés de 
l'artentai, les enquéteurs ont porté 
leurs soupçons vers l'ex-FLNC. Tou- 
Lefois, ils ne négligenl aucune hyÿpo- 
thèse iant qu'une revendicaLion, 
identifiéc comme émanant réelle- 
ment de Forganisation dissoute n'est 
pas intervenue. Mercredi, celte 
revendication n'était pas encore par- 
venue aux médias en fin de matinée, 
I! reste que ce scénario ressemble en 
tout point à su de res et de 
mitraillages déja revendiqués r 
l'ex-FLNC. Le plus EE 
d'entre eux a été le meurire d'un 
CRS à Bastia. Le 2 décembre 1984; 
Stéphane Swigon faisait partic 
d'une patrouille quand la Renault 5 
où il Se trouvait avait essuvé des 
coups de feu. 

Plus près de nous. l'ex-FLNC 
avait durci sa stratégie contre les 
Forces de l’ordre au muis de mai der- 
nier. Une quinzaine de mitraillages 
de gendarmeries en quelques 
semaines. mais aussi, Le 13 juin. une 
embuscade réalisée à quelques kilo- 
mètres de La Marana, à Furiani : un 
fourgon de CRS avait été la cible de 
üreurs qui se trouvaient à bord 
d'une voiture. 

Le 29 mai, l'organisation dissoute 
avait d'ailleurs annoncé ce durcisse- 
ment dans un communiqué, invitant 
même les membres des forces de 
l'ordre d'origine corse à refuser de 
participer à des patrouilles ou des 
gardes de nuit comme de jour. 
Ensuite. à partir du 17 Juin. date de 
l'assassinat du président de l'associa- 


tion dés victimes du terrorisme, le 
docteur-vétérinaire Jean-Paul Lafay 
Qun attentat formellement démenti 
par l'ex-FLNC). la Corse avait 
connu un répit dans la violence, 
entrecoupé de quelques attentats à 
la bombe qui n'avaient pas de moti- 
vation polilique déclarée. 


Un climat 
de violence 

Dans ces circonstances, on craint 
en Corse une reprise de [a violence 
alors que les incidents se sont multi- 
pliés ces derniers jours : un gen- 
darme mobile a été blessé lors d'un 
hold-up sanglant qui a eu lieu à 
L'Ife-Rousse dans la nuit de diman- 
che à lundi. Deux jeunes gens, pour 
couvrir leur fuite, avaient échangé 
des coups de feu avec une patrouille, 
blessant grièvement fc maréchal- 
des-logis Deleuse. Le même jour. un 
estivant italien a été griévement 
blessé de deux coups de feu à 1a 
suite d'une banale querelle de sta- 
tionnement à quelques kilomètres de 
l. 

Dans les semaines qui ont pré- 
cédé, un jeune touriste danois avait 
été tué à Porto-Vecchio après une 
altercation à propos de sièges 
empruniés; un Allemand de dix- 
sepl ans avaic aussi été tué à la suite 
d'une dispute à Calvi. 

Une violence. politique ou non, 
qui en out cas inquiète la popula- 
üon insulaire. Sur la demande du 
président de la République, le 
conseil des ministres a rendu hom- 
mage à l'action et au courage des 
forces de l'ordre en Corse. 


RENÉ SIACCI. 


Errol Lincoln Uys 


a Forteresse 


A travers la saga 
de deux grandes 
familles, l'histoire 
du Brésil depuis 
ses origines: 


un roman 
fabuleux 








pour poursuivre el accentuer 
conduit au déclin national. Le 
PCF affirme que -/e chômage 
continue de s'accroïtre » et dénonce 
< la manipulation des chiffres offi- 
ciels ». 

«S'inquiétant de l'accroissement 
de la tension au Proche-Orient, le 
<BP> estime que -la France ne 
doit s'aligner sur personne, elle ne 
doit pas ètre engagée dans un engre- 
nage dont nul ne sait où il pourrait 
aboutir, Tout doit ètre fait pour que 
cesse l'escalade et que s'engagent 
les négociations -. Affirmant que 
- La France doit agir avec la volonté 
de faire libérer ses otages au 
Liban, Va direction communiste 
considère que « es mouvements des 
navires de guerre. les déclarations 
martiales des dirigeants de la droite 
et du PS suscitent une inquiétude 
légitime ». 














































e Mr Mitterrand a regagné 
Rambouillet. — M Danielle Mitter- 


rand a quinté l'hôpral militaire du 
Val-de-Grêce mardi 4 août, en fin 
d'après-midi, et a regagné le château 
de Rambouillet. L'épouse du prés 
dent de la Répubiique avait été trans- 
portée par hélicoptère au Vai-de- 
Gräce, vendredi, après avoir été prise 
dans la nuit précédente d'un violent 
accès de fièvre. 

Rétablie, Ms Mitterrand à 
rétrouvé au chéteau de Rambouillet 
son fils Gilbert et ses deux petites- 
filles, Pascale et Justine, qui se 
remettent d'un grave accident de la 
route Survenu le 21 julllét en Esps- 
gne. 
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Au tribunal de Bordeaux 


L'instruction de l'affaire Maurice Papon va reprendre 





BORDEAUX 
de notre correspondant 


ar d'appel de Bordeaux a chart, 
cour d'a, LUX 4 

le mardi à soft, M. François Braud, 
conseiller à la cour, de reprendre 
l'instruction de l'affaire Maurice 
Papon. 

Eatre 1981 et 1983, a 
plaintes avec constitution de parties 
civiles ont êté auprès du 

arquet de Bordeaux Contre 
M Fapon, secrétaire général de la 
préfecture de la Gironde Œ 1942 à 
. Les plaignants l'accusent 
d'avoir ÿ = 1ôle dans l'arresta- 
tion et la déportation de mille six 
cent quatre-vingt-dix juifs de la 
région bordelaise, 


M. Jean-Claude Nicod, à l'époque 
doyen des juges d'instruction de 
Bordeaux, avait inculpé, le 19 jan- 





Pur de ln négon Aqataine entre 
et entre 
1942 et 1944, qu'il s'apprétait à 
ne De me 
Lu re 
que seule une chambre d'accusation 
peut instruire, sur décision de la 
uelle est impliqué un et. 
Ainsi le dossier a-t-l été transmis à 
la Cour de cassation qui, le 
11 février dernier, & toute La 
procédure, dont les mculpations de 
M. Papon et Leguay. Elle a 
retenu cependant les plai 


réclamé en 1981 par M. Papon avait 
précisé : « Maurice Sabatier, ancien 
préfet régional de Bordeaux, a 
déclaré assumer l'entière responso- 
bilité de la répression anti-juive 
dans le ressort de sa préfecture ». 
La désignation de M. François 
Braud a eu lieu à huis clos en pré- 
sence de plusieurs plaignants et de 
leurs avocats, dont Me Kiers- 
feld. Celui-ci a estimé que « de bons 
ares ue déjà êté obtenus », 
se félicitant de ce qu'un magistrat 
ait été fotalement libéré pour ins 
truire à nouveau le dossier. 
{intérim.) 


l'Ecole de la j 
octobre 1976. 


[M François Braud est né en 1941 à 
Mamers (Sarthe). Juge d'instruction au 
Havre, puis à Béthune en septembre 
1967, il à été ensuite nommé juge 
cufants à Périgueux de mars | à 
avril 1972, puis maître de conférences à 

ture d'avril 1972 à 
reviendra à Périgueux 
comme président du tribunal de grandes 
instance de novembre 1976 à février 
1983. 11 est conseiller à la cour d'appel 


de Bordeaux depuis février 1983. 


M. Braud est délégué régionel de 
FUnion syndicale de la magistrature et 
OU 


A Cannes 
. Le fils d’un industriel parisien 
est tué et son père blessé à coups de contean 





CANNES 


de | de notre correspondant régionat 


Tuer Sel, vingt-deux da 
jerr , vingt-deux ans, a 

découvert égorgé dans son lit mardi 
4 août dans une luxueuse résidence 
de Cannes où il passait des vacances 
avec ses parents Le père du jeune 
homme, M. Georges Schärr, 


appartement auprès de son épouse, a 
été lui-même grièvement blessé d'un 
coup de couteau À ‘'abdomen. 

La bonne de la famille, Mt Mau- 
ricette Lambert-Micho, vingt et un 
ans, d'origine martiniquaise, témoin 
numéro un de cette double agres- 
Sion, s'est enfuie par la fenêtre de sa 
chambre avant l'arrivée des poli- 
ciers, en se servant de deux draps 
noués bout à bout. Dans sa chambre, 


autre conteau de cuisine avec une 
lame de 30 centimètres de long 
devait être également découvert 
sous le Lit. à 

La jeune Martiniquaise avait été 
engagée à Paris le 25 juin dernier 
par Mæ Schärr, après avoir fait 
paraître une petite annonce. Elle 


quatre ans au service d'autres 
employeurs dans la région pari- 
sienne. 

M. Schärr, dont les jours ne 
sont pas en danger, n’a pu fournir le 
moindre renseignement aux poli 
ciers. Le meurtre du jeune Thierry 
et La tentative de meurtre commise 
contre son père semblent avoir ét£ 
prémédités, comme en témoigne la 
découverte dans le lavabo de la 
chambre de M* Micho d’une pierre 
à fusil ayant servi à l'aiguisage des 
deux couteaux. 


Le fait que deux couteaux aient 











Les cent ans de Ta Maison de Nanterre 


Un havre pour les clochards 


«La banlieue n'accepte 
Use 
rasse de ses déchets matériels e1 


h 


ment, maison de retraite, hôpital, 
ateliers d'entretien, boulangerie, 

, lingerie, blanchisserie, cen- 
De DT dE 
autarcie quasi totale. L'ensemble 
appartient à la Ville de Paris. Les 


: 


instruction. les policiers ont trouvé une robe et 1300 personnes travaillent 
La Cour de cassation a fait remar- [un Couteau 1achés de sang, ainsi gp a re sont des fonctionnaires de la préfec- 
quer que le dossier devait lui être QUORE mac Un Parti ue eue Dell Déni ture de police dont ils portent encore 
transmis dès que le nom de M. Saba- [de sport renfermant des pièces ©st établie, a pu bénéficier de con- | pee sur jour blouse. 
tier était apperu dans l'instruction, |d'argenterie de la maison. Dans la  Plicités 
d'autant que le jury d'honneur |chambre de M. et M= Schärr, un G.P. Quant aux pensionnaires, au nom 
Re Et mt 
lu capi 
_… pour l'évaluation médicale | %50.scioc la saison, patent ane quit 
Après la décision prise à Amsterdam est constitué SRE Re 
5 é . : pet officiel du 4 soût Résion m'a de Mamerra que le non. 
arrêté « nom 
Des préservatifs dans les prisons françaises | rr'%e."a sé; porn nonine- | Ce un caps étranger, ae ie de 
l tr SIDA 9 luation médicale ». Outre les trois | ber là voici cent ans. 
pour lutter contre le SIDA ? membres de droit — Les présidents 
médecis, de le Caine nanouaie | gul#oque, le département de Lt 
Les huit cent cinquante détenus L'attitude du ministère de la j D dadi fé ne sa! ire de ses 
des prisons d'Amsterdam ont tice Lo susceptible d'êvo- nn _ a en dont | vagabonds et de ses mendiants. U fit 
désormais disposer de tifs.  Jution : le ra animé par l'ins- | 12 création avait té fe le | Construire cet immense dépôt de 
La décision a été prise lecadre pection générale des affaires | $ juin (le Monde daté 7-8 juin), | mendicité, loin de La Ville Lumière, 
SIDA. nie fa pal dé préeé “cles estime que l'on peut «rai | comprendra les docteurs Jean | su milieu des jardins maraichers 
les préservatifs scraient vendus où  sonnablement considérer que quatre FOR RORTRPENLe, (président de Susa a 8 000 mers dont plu- 
distribués gratuitement sur simple mille à six mille détenus sé résident di “ts CSME). Sicurs centaines aient” carrément 
demande. Les contacts intimes  tifs séjournent en permanence dans a (présiden nc ‘du plan | enfermés dans des bâtiments 
entre déterus sont un fait bien les établissements pénitentiaires, » | à T'Assistance ; de Pas) tentiaires avec cellules et lucarnes à 
connu. Mieux vaut l'admertre et Les risques de contamination, en | j Marchand Cemdent de la | barreaux. Comme il fallait nourrir, 
promouvoir la sexualité sans ris- particulier dans les grandes maisons FMH Yves Rochet (président de | nettoyer, occuper, soigner et, finale- 
Le us dé de pooncteuar d'arrér de la région parisienne, | la conférence des présidents de | ment, béberger jusqu'à leur mort les 
me qe Para ajou paraissent donc très ©ME. EU - Jves Ronllesu menbres de cuite cour 
 s 5 = ini ent de [a conférence on ajouta les ateliers, et 
fai a nee pa qu Ge Méutné on ue | QUE ds cour inpiaier ge | Pape nie 
ainsi la Suisse, où certaines pri Toujours estimé que le sif | aux) L que deux choses à 
sons, notamment dans le canton de était L1 meilleure prévention contre = = 
Sr de nt ae ne am de lodminrranen pématae | RELIGIONS ; 
on el anpe dater D dépendent pes da ministère de ia Réunis au Japon 
En France, la question embar- Santé. F 
ce, Li question emb ANNE CH L ee . 
Me desmPiene Dinuilbe, sou ®_| Les représentants des principales confessions 
irecteur peines ti . 
ben de Fmeron à cha publient une déclaration commune sur la paix 
ce a , dernier à 
Strasbourg, qui n'était pas question Les vingt-six représentants des Pendant une heure, les cent vingt 
d'envisager une nee ns les principales regions qui parieir invités japonais et étrangers (appar- 
riSONS. C récem- réunion tensnt notamment au christianisme, 
ent confirmés par le ra d'un * Quddhiste au s à 


groupe de travail issu du comité 
re Fe la santé Sue 
sous le l” ion générale 
des, affaires sociales (IGAS) ea 
milieu {1). Les conclusions 
de ce document indiquent laconi- 
querment : « Cas particulier des pré- 
servatifs : l'administration péniten- 
tiaire n'envisage pas leur 
distribution dans les établisse- 
ments. » Le compte rendu des reu- 
nions du groupe de travail se 
contente de signaler une interven- 
tion de M. A Lux, directeur de 
l'admi tion pénitentiaire, indi- 
Quant : « Le re des 
SONS, grûce au ec risons 
Fabiitéss et le respeu de l'oncelle 
lement individuel permettront seuls 
de supprimer les risques inhérents à 
da promiscuité et aux itions 
actuelles de la vie carcérale. » Cette 
position est toutefois contraire aux 
pee e Siérnes ue 
Pêen pour di 
dépendant du Conseil de l'Europe, 
qui, it en juin dernier que la 
meilleure stratégie consistait à 
« mettre des préservatifs à la dispe- 
sirior de tous les détenus qui ris- 
quent d'avoir des relations 
sexuelles ». 
, Distribuer des préservatifs 
pes rait à reconanre l'existence 
relations sex en prison. Le 
Chancellerie doit aussi tenir compte 
des réactions des personnels de sur- 
veillance : M. Jacques Vialettes, 
mes général du syndicat 
majoritaires) Force ü 
lait récemment qu'il y était Vale 
ment opposé. 





| és ee Luoté de cree de 


(anomalies des graisses du sang). 

d: scientifique de l'INSE] 
de 1974 à 1979, il fut ensuite directeur 
pote! de oct stat de 1979 à 1982. 
Depuis- it conseiller pour les 
affaires médicales auprès du “drectour 
de La codpération scientifique, technique 
et du développement du ministère des 
Etrangères. Il siégeait par ait 
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son avocat. Catre « mère porteuse » 
évait refusé, la naissance de 
« Baby M », de rendre l'enfant à son 
Père bialogique, M, William Stern, et 
il y fut contraint par la justice. L'avo- 
cet de M Whitehead a attribué 


‘ancien sanctuaire bouddhiste au 
cœur du gages. ont signé, le mardi 
4 août, à qe une déclaration 
solennelle en faveur de la paix et du 
désarmement, adressée aux ts 
du monde entier. « Nous 
œuvrer pour la solution des conflits, 
en faveur du désarmement et du 
loppement, pour la protection 
de l'environnement, pour les droits 
Aumains, pour la transformation 

systèmes sociaux injustes ei en 
faveur des réfugiés, affirme le docu- 
ment. Vous devons faire une option 
préférentielle pour les pauvres. > 
Le texte ne fait référence à 
aucune situation précise. Seul le 
bouddhiste ja T: Miya- 
moto a invité à prier la fin du 
conflit entre l'Iran et 1 


au bouddhisme, à l'islam et au 
judaïsme) ont prié chacun selon son 
Tite. 


Le rabbin américain Joseph 
B. Glaser, i qu'un 


. Les huit membres de la déléga- 
tion chrétienne s'étaient réunis le 
matin pour prier ensemble et ont fait 
leur autocritique : « Vous n'avons 
pas lutté su comtre les 
structures injusies, ont-ils déclaré, 
et nous avons parfois même consi- 
déré des guerres comme des guerres 
saintes. » — (AFP.} 





Le recteur de la M: 


losquée de Paris s’inquiè 


de la multiplication des lieux de culte en 


Dans une interview accordée à 


man ». 

Après avoir rappelé que plus de 
mille mosquées ou lieux de prière 
musulmans existent en France, et 
quil s'en construit: de plus en plus, le 
recteur affirme : « fans avouer 
que la multiplication des mosquées 
@ un côté negotif, nous ne maïfri- 


sons pas comme il faut leur déve- 
loppement. Nous’ manquons de 
res pour inspecier ces 
nouvelles, iransmettre les di 
mr ae 
ons de gens é- 
rer les fidèles par leur rectitude, et 
l'exemple de leur vie. Nous sommes 
inquiets de ce qui se passe dans cer- 
taines mosquées. Les gens qui les 
ariment he sont pas à la hauteur. 





Fiostitution : ne pas créer d'ennuis et 

âter le mob 

Ellc aménagea donc son exil, avec 

pin Se aps ple, avait droit 
tuits. Les 

aux légumes et au pair gra bleu @ 
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sertion, et les valides, qu'on encou- 
rage à se remettre en selle. Ceux 
sont employés comme auxiliaires 
Les services de la Maison 
et touchent une indemnité de 600 F 
par noie, en attendant qu'ils se déci- 
à repartir dans la vie. Les plus 
sont logés en chambre 
Saiviquelle, A non surveillés. « Les 
Leconte. La plaques dépasse | 
Plupart ont le 
gene ei noces des 
er vie Jamie et 
professionnelle. Certes, ils repar- 
teni, mais ils reviennent au bout de 
mois, à 
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de retraite, où ils vivent désormais à 
petit bruit. On ne les abandonne pas 
pour autant. Certains veulent-ils 
vivre en couple ? On leur donne des 
chambres pimpantes. Cet qui sont 
eneints par les infirmités de la’vieil. 
lesse sont suivis par un gériâtre, soi 
gnés en conséquence et même réédu- 
qués, s’il le faut. se 
Enfin, jeunes on vieux, tous les 
malsdes ént droit à l'hôpital. Celui 
Gi. qui compte six sen duape wings 
est progressivement 
Deux services de médecine refais à 
neuf ont été inaugurés -voici quel. 
ques semaines. Par son équipement 
et la qualité de ses soins, il rivalise 
avec les autres établissements de la 


région Son «succès » en 
témoigne : 70% des patients vien- 
sent communes environnantes. 
Qi 

“ financer ? 

Paris n'a donc plus à rougir de la 


Maison ne Nanterre. is il 
municipal n'a pas non s'en 
plaindre, puisque l'établissement 
assure son autofinancement et ne lui 
a pas demandé un centime de.sub- 
vention cetie année: Gérard Leconte 
a pris sa retraite,et il a été remplac£ 
par Mw Anne-Marie Abocassis, 
administrateur au ministère de 
l'intérieur, qui déjà élabore mains 
projets de modernisation. Mais le 
financement de la Jisson provoque 
un conflit. Depuis le 17 janvier, en 
vertu des lois de décentralisati 


tion, 
c'est au département des Hauts-de- 
Seine qu'il appartient de payer 
laide médicale gratüite et l’aide 
sociale (100 millions de francs par 
an) auxquelles ont droit les pension- 
pour la plupart de Par, 2e sent 
la plu Ë sont 
Le résidant à Nan- 
demment. L'Etat a pris ï 
ment le relais, mais n'entend 
cette situation s'éternise. Le litige a 
été soumis au Conseil supérieur de 
l'aide sociale, 

Autre problème : quel statut don- 
ner à cette maison et à son person- 
sel ? Un projet de loi est à l'étude au 
ministère des affaires sociales. Un 
point au rs ue l'unani 
mité entre l'Etat, départements, 
la préfecture de police et La Ville : 

sa complexité, la Maison de 
Nanterre doit garder son unité. Elle 
sera donc un établissem ment public 
autonome à caractère dt et 
social. Sous quelle tutelle ? Celle de 
F'Etat, des de Paris et 
de la petite couronne ou de La seule 
cap ? 

Par son existence même, la Maï- 
son de Nanterre restera un des 

sensibles des ra 
Paris et l’lle-de-France. Moins que 
jemais, ne 
dans le saperbe isolement où flou 
place les réformes de ces vingt der- 
nières années. Elle a autant besoin 
de ses banlieues que celles-ci ont 
besoin d'elle. 
MARC AMBROISE-RENDU. . 





Le premier missile intercontinental 
américain Titan, transformé 
en lanceur de satellites 


Le jer missile i .: 
tal américain Tian-2, recyclé et 
en lanceur de satellites 


impasse marquée notam- 

de saleltes éoome Boston 
es = 

d'observation où de navigation en 


al 


PARENTS 


A occasion de La présentation ée 
ce Titan-2 transformé, ns le pre- 
mier tir it avoir lieu au pri 
temps prochain, l'armée de Far 
américaine précise que le pro- 

de formation j 


gramme de transfc 
«aller au-delà des treise exem- 
aires commandés >. Les Etats 
nis, cloués au sol depuis plusieurs 
mois et en butte aux succès de 
lamronemiique soviétique, retrouve- 
raient ainsi capacités de lance- 
ment, d'autant qu'ont été comman- 
dées is fusées Titan et 
vingt Delta. 
JL. À 


Û a En avril 1986, l'armée de l'air 

avait Connu un cuisant échec 
avec l'explosion vol d'une fusée 
Titan-34 D, porteuse d'un fe 


(2) Ce programme, qui ports sur le 
ue ROgrauRS, Qui porte eur la 


ser — comme le recommandait le 
BNSC — à 300 millions de Hvres par 


_ an (près de 3 milliards de frencs, soit 


environ la moitié du budget spatisl 
françaiel. Après avoir dirigé l'Agence 
spatiale européenne, M. Gibson avait 
6t6 nommé à la tête du BNSC dès la 
créatior non n en 1986: 1 bas 
remplacé par son adjoint, M. 
Lesming. 
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ÉDUCATION 


Les lycées souffrent de plus en plus 
du manque d’enseignants scientifiques 


Les lycées vont-ils manquer 
d'enseignants ? Après les écoles nor- 
males d'instituteurs, ce sont 
aujourd'hui les concours du 
degré qui ne recrutent plus assez de 
professeurs par rapport au nombre 
de postes disponibles. Les résultats 
de l'agrégation, du CAPES, du 
CAPET (technique) et du 
CAPEPS (Education physique et 
sportive) montrent, en effet, que le 
nombre de candidats reçus ne suf- 
fira pas à pourvoir tous les postes 
offerts par l'éducation nationale. 
Cette situation, variable selon Jes 
disciplines, est particulièrement 
préoccupante dans les matières 
scientifiques. 

« C'est le jeu de la chaise musi- 
cale, mais à l'envers », constate un 
enseignant. En 1987, 27 % des 
postes destinés aux candidats du 
CAPES et du CAPEPS externes ris- 
quent de rester vacants, contre 17 % 
en 1986. Les certifiés du concours 
interne, ouvert pour la première fois 
aux enseignants en fonctions, ne 
pourvoiront quant à eux que 76% 
des postes disponibles. L’agrégation, 
enfin, ne fait pas “le picin» 
puisqu'il manque 308 candidats 
pour occuper les 1 899 postes offerts 
cette année. 

Ce déficit touche d'abord les 
matières scientifiques, où le recrute- 
ment se révèle difficile is plu- 
sieurs années. Seuls 56 % des postes 
trouveront preneur en sciences phy- 
siques, et les jurys ont décidé de 
réduire leurs exigences pour parve- 
ir à un pourcentage satisfaisant 
mathématiques, Le technique ne 


fait pas recette non plus, puisque nn 
poste sur deux reste sans titulaire à 
l'issue du concours externe du 
CAPET. Le concours interne donne 
de meilleurs résultats, mais il 
s'adresse à un «vivier» d'ensci 
gnants forcément peu fourni. 


Trop de postes offerts ? 


« Le nombre des postes, réguliè- 
rement accru en fonction de or 
sions démographiques. est 
aujourd'hui supérieur de 25% aux 
besoins réels. Cela explique une 
Partie du décalage entre le nombre 
ur Four cr pts et les places 

rponibles +, souligne un responsa- 
ble du ministère de l'éducation 
nationale. Selon lui, la situation 
actuelle correspondrait à une phase 
de transition entre l'accroissement 
du nombres des postes et celni, 
nécessairement décalé dans le 
temps, des candidatures. 

Pourtant, la «crise des voca- 
tions » des enseignants de mathéma- 
tiques et de sciences physiques est 


+ chaque année pins aiguë. Attirés par 


les conditions que leur 
offre le privé, les étudiants scientifi- 
ques dédeignent de plus en plus les 
concours de recrutement du second 
degré : les 8000 francs de salaire 
mensuel que l'éducation 
nationale À un agrégé débutant ne 
font guère le poids devant les rému- 
nérations offertes aux jeunes ingé- 
nieurs… Conséquence : à chaque 
rentrée, il manque des centaines 
d'enseignants scientifiques, et l'édu- 


cation nationgle doit recruter de 
2000 à 3000 maîtres auxiliaires 
pour faire face à la pénurie. 


Les responsables de l'éducation 
nationale multiplient les informa- 
tions sur les concours de recrute- 
ment et laissent parfois entendre que 
les enseignants des disciplines scien- 
tifiques, du fait même de Jeur 
rareté, peuvent étoffer leurs salaires, 
grâce à des heures supplémentaires. 
En outre, il est envisagé de susciter 
de nouvelles vocations grâce au réta- 
blissement de systèmes de prérecru- 
tement tels que les instituts de pré- 
paration à l'enseignement 
secondaire ES) : recrutés au 
niveau DEUG, les étudiants bénéfi- 
cient de deux années de formation 
rémunérées débouchant, par exem- 
ple, sur le CAPET. 


Ces ébauches de solutions ne 
pb pas ke Syndicat national 
les enseignements du second degré 
(SNES) «+ 24 707 candidats étaient 
inscrits cetie année au CAPES 
externe contre 28 600 en 1986 et 
51 800 en 1974, affirme M. Gérard 
Aschieri, son secrétaire national. 
Dans certaines disciplines, le nom- 
bre des impétrants est à peine supé- 
rieur à celui des postes offerts. Cela 
qu'il existe une réelle désaf- 
Jfection des étudiants pour l'ensei- 
gnement. » Le SNES réclame 
l'organisation de sessions supplé- 
mentaires à La rentrée et, surtout, La 
revalorisation financière et morale 
du métier d'enseignant. 


RAPHAËLLE RÉROLLE. 


Communication 


SPORTS 


Pour la première fois 
Deux athlètes français 
suspendus pour dopage 


A la suite de contrôles qui ont 
permis de déceler l'usage de pro- 
duits anabolisants, la Fédération 
française d'athlétisme a décidé de 
suspendre pour dopage le lanceur de 
poids Jean-Louis Demarne 
(ASN Préfecture de police), cin- 
quième performeur national en 1987 
avec 17.04 m, et le lanceur de mar- 
teau Eric de Smedt (US Tour- 
coing). Les deux contrôles avaient 
été opérés respectivement lors de la 
journée de sélection du 20 juin à 
Colombes et aux championnats 
régionaux du Nord le 21 juin Ces 
deux athlètes ne sont désormais plus 
qualifiables pour une quelconque 
compétition. 

La Fédération précise que, depuis 
une quinzaine d'années, plus de 
mille deux cents contrôles ont déjà 
été effectués, dont cent soixante- 
deux en 1986. Jusqu'à ce jour, il n°'y 
avait eu aucun cas positif. 


e FOOTBALL : RFA-France. — 
Pour rençantrer l'équipe de la RFA on 
match amical, le mercredi 12 août à 
Berlin-Ouest, le sélectionneur natio- 
nal Henri Michel a fait appel à deux 
nouveaux joueurs, la milieu de terrain 
monégasque Jean-Philippe Rohr et 
Favant-centre auxerrois Eric Can- 
1ona. Les seize joueurs retenus sont : 
Joël Bats, Bruno Martini, Manuel 
Aroros, William Ayache, Patrick 
Battiston, Basile Boli, Yvon Le Roux, 
Dominique Biotat, Luis Fernandez, 
Gérald Passi, Fabrice Poullain, Jean- 
Philippe Rohr, José Touré, Eric Can- 
tona, Philippe Fargeon et Jean-Pierre 
Papin. 





Le sort du satellite de télévision directe 


L'enjeu de TDF 1 est devenu essentiellement industriel 


Un conseil interministériel s'est 
réuni très discrètement le mardi 
4 août à Matignon sous la prési- 
dence de M. Jacques Chirac pour 
examiner le sort du satellite de télé- 
vision directe. Un es a du 
mal à trouver son équilibre ï 
que entre financement publie et 
investissement privé. Ainsi les 
chaînes de télévision. pré- 
sélectionnées par la CNCL (TF1, 
la 5, Canal Plus et M6} pour utili- 
ser TDF 1, rechignent-elles à inves- 
tir 50 millions de francs plus une 
avance remboursable de 130 mil. 
lions pour financer la construction 
d'un satellite de secours ({e Monde 
du 14 juillet). D'autant qu'on leur 
demande en outre 120 millions de 
francs par an pour la location d'un 
canal sur le satellite. Trouvant 
l'addition trop lourde, les opérateurs 
attendent un geste de l’Etat, que le 
ministère du budget ne semble pas 
disposé à faire. 

Dans ces conditions, la société de 
commercialisation du satellite, 
Tévéspace, à laquelle participent 
déjà Télédiffusion de France et un 
groupement d'industricls, n'a pu 
être constituée. Un blocage qui sem- 
ble dommer raison à tous ceux qui, au 
sein du gouvernement, jugent que ce 
projet trop lourd ne pas 
aux besoins du marché et préconi- 
sent son abandon partiel Mais le 
conseil imerministériel — le troi- 
sième en un an sur le même sujet — 
n'a pas tranché dans ce sens. 
M. Chirac a, semble-t-il, donné man- 
dat à M. Xavier Gouyou-Beau- 
champs, président de TDF, de conti- 
nuer les discussions avec les chaînes 
de télévision. L'Etat a-1-il fait quel- 
ques concessions financières ? Rien 
n'a filtré pour ne pas gêner les négo- 
ciations à venir. 

L'élément nouveau vient du rallic- 
ment à la défense du satellite de 
M. Alain Madelin, qui milite pour- 
tant sous la bannière libérale. Le 
ministre de l’indusirie voit dans 
TDF 1 le vecteur dt nouveau stan- 
dard de télévision, D2 MAC, qui 
doit remplacer le SECAM et le 
PAL. En incitant les téléspectateurs 


l'avantage sur leurs concurrents 
japonais. Un enjeu qui déborde 
méme le marché 


sier marqué depuis fuit ans par | 
hésitations suratégiques, les ri Es 
administratives et l'absence d'art 

tragc politique. Mais le satellite 
TDF 1 west pas à l'abri d'un uime 
biocage. Certes, les consructeurs 
élegroniques, notamment Thomson 


$ 


et Philips, accentuent leur pression. .j 











Is auraient même avancé, le 14 jnit- 
let dernier, la somme de 60 millions 
de francs pour réserver le vol 
d'Ariane, en lien et place de Tévé- 
space. Et pour la présidence de cette 
société, ils proposent aujourd’hui le 
nom de Jacques Fayard, patron de 
Thomson grand public. Mais leurs 
indispensables partenaires, les 
chaînes de télévision, peuvent 
encore tirer parti de cet intérêt 
accru pour refuser de payer l'addi- 
tion. 





Pour éviter l'imbroglio parisien 


La partie de bras de fer ne saurait 
se prolonger éternellement. En accu- 
mulant les retards, TDF 1 risque de 
se voir concurrencer par des satel- 
lits de télécommunications moins 
coûteux et de perdre son pari tech- 
nologique. Faute d'un compromis 
rapide, le satellite de télévision 
directe, qui a déjà coûté 1,8 milliard 
de francs au contribuable, rejoindra 
la catégorie peu enviable des grands 
fiascos, 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Les radios privées du Nord présentent 
un plan de fréquences à la CNCL 


La panique sur la FM parisienne 
a fait place à la détermination. « À 
décision injuste, riposte appro- 
priée », expliquent les radios imsur- 
gées, exclues de la liste des stations 
autorisées par la CNCL mais qui 
refusent de se saborder. La révolte 
est perceptible sur les ondes, vio- 
lente la nuit, lors des débats orga- 
aisés sur le réseau Liberté; plus 
maladroite et désorganisée le jour, 


chaque radio essaie de s'attacher de 
nombreux soutiens. Chacun ne 
cultive-t-il pas Le secret espoir de 
voir fa CNCL revenir sur Certains 
choix et amender la liste ? 

La publication au Journal officiel 
de leur site d'émission et de leur fré- 
quence sonnera pourtant l'heure du 
réalisme. Une date sera fixée, à 
laquelle toutes les radios autorisées 
devront avoir pris position sur leur 
nouvelle fréquence, Une date ulté- 
rieure (en octobre) à laquelle les 
stations devront avoir rejoint leur 
site homologué servira de butoir. En 
cas de ième — il suffit que deux 
ou trois radios exclues refusent Se 

ji bloquer l'ensemble 
gra R'EnCe compte sur la 
diligence des radios autorisées pour 
couvrir puis attaquer en référé les 
radios récalcitrantes, Faute de 
quoi. celles-ci pourraient être sai- 
sies. Encore le discours de M. de 
Broglie s'est-il considérablement 

Eu attendant, les rebelles nourris- 
sent trois types d'espoir : les quatre à 
cinq fréquences — «trésor de 

» de la CNCL — que l'armée 
Éevrait Bbérer avant l'heure; les 


Suivi avec intérêt et inquiétude 
par l'ensemble des radios de ge 
vince, qui sentent la précarité de 
leur situation, le dossier parisien sert 
de contre-exemple. La « délégation 


Nord-Pas-de-Calais-Picardie des 
redios locales privées» a pris les 
devants : à la pagaille et à l'indivi- 
dualisme parisien, elle oppose l’orga- 
nisation, la discipline et la solidarité 
des radios du Nord, en rangs serrés 
devant le grand oral de la CNCL. 
Contraintes de déposer, mardi 
4 «août, leur dossier de demande 
d'autorisation, les deux tiers des 
radios du Nord ont présenté un véri- 
table plan de fréquences «clés en 
main » à la CNCL 

Ce plan est le résultat de longues 
négociations entre les radios adhé- 
rant à la délégation (des réseaux 
régionaux, comme Métropolys, Viva 
ou RVN, aux radios commerciales 
indépendantes au aux associatives) 
et porte l'espoir de ne pas déchirer 
une région historiquement hospita- 
lière pour les radios locales. L1 veut 
aussi prouver la bonne coexistence 
de tous les types de radios. « {/ ne 
s'agit nullement de nous substituer 
à Ja CNCL, déclare M. Pascal 
Defrance, secrétaire général de la 
délégation. Vous sommes simple- 
ment les mieux placés pour connai- 
tre le terrain, respecter l'histoire de 
Ja FM dans le Nord et veiller au 
plus large pluralisme. » 

L'initiative a sans doute des 
limites et risque même de contrarier 
certains membres de la CNCL si 
jeloux de leur pouvoir, L'imbroglio 
parisien et les deux cents emplois en 
jeu dans le Nord devraient cepen- 
dant inciter les sages à ne pas la 
négliger. 

A, Co. 


© CORSE : la direction natio- 
nale de FR 3 fait appel. — Suite à la 
demande en référé des journalistes 
Jean-Marc Leccia et Danièle Jeam- 
met pour contrer les décisions de la 
drection de FR 3-Corse, le tribual 
des prud'hommes avait, le lundi 
8 août, annulé les mutations qui tou- 
chaient ces deux journalistes (ls 
Monde du 5 août}. Mais l'affaire n'en 
est pas restée là. Du côté du Syndi- 
cat des travailleurs corses {STC) — 
de tendance nationaliste, — en effet, 
-on pense que le problème de fond 


Les « clips culturels » 
de M. Gonzague 
Saint-Bris 


* Pourquoi faire long et 
ennuyeux quand On peut faire bref. 
efficace et brillant ? » Tel est le slo- 
gan de M. e Saint-Bris, 
grand-prêtre d'une nouvelle forme 
de promotion du patrimoine fran- 
çais : le « clip culturel », 


Cinq minutes sur Cocteau, poète 
et dessinateur, revisité à coup de 
palette graphique: Léonard de 
Vinci a quatre minutes pour « faire 
passer» en images de synthèse ses 
visions très futuristes ; Monet évolue 
quelques instants dans son jardin à 
Giverny, le temps d'expliquer sa 
technique. 


Gonzague Saint-Bris se charge 
d'orchestrer le mariage entre les 
techniques de pointe en matière de 
vidéo et le patrimoine culturel fran- 
çais. Un mariage qui coûte cher : le 
prix est en moyenne de 500 000 F 
pour un clip de quatre à cinq 
minutes. M. Saint-Bris a donc égale- 
ment décidé de « faire revivre la 
tradition du mécénat » : ie Club 
Méditerranée a ainsi financé inté- 
gralement le clip Vinci vingt et 
unième siècle. En contrepartie, le 
mécène voit apparaître son nom ou 
son logo dix secondes au début et 
cinq secondes à la fin du clip. 


La diffusion est gratuite. Pour le 


moment Gonzague Saint-Bris a sur- | 


tout mené des opérations de prestige 
aux Etats-Unis et au Japon. Le clip 
Cocteau a été diffusé en guise de 
test dans le réseau Tube de la 
RATP. Mais TF 1, A 2, FR 3, Canal 
Plus et M 6 ont déjà accepté de pro- 
grammer régulièrement ces pro- 
duits. A plus long terme, le clip 
culturel doit, selon son promoteur, 
être diffusé partout : salles 
d'attente, hôpitaux, établissements 
scolaires, etc. 


Le chargé de mission du ministère 
de Le culture a pris la précaution de 
déposer le label «clip culturel ». 
Tout projet aspirant à cette qualifi- 
cation devra être conforme aux cri- 
tères d'un Cahier des charges éla- 
boré par Gonzague Saint-Bris 
lui-même et agréé par le ministère 
de la culture et de la communica- 
tion. 


s.Ww. 





demeure et la syndicat exige le 
départ de Michel Santi, chef de ser- 
vice de FR 3-Corse, et d'Yves Ram- 
baut, rédacteur en chef. 13 délégués 
du Syndicat national des journalistes 
des différentes régions ont, de plus, 
envoyé mardi 4 août une lettre au 
PDG de FR3 Rané Han Pour exprimer 
menacés. D'autre part, la direction 
nationale de FR 3 a fait appel pour 
tenter d'annuler le verdict du tribunal 
des prud'hommes. 


es. Le Monde @ Jeudi 6 août 1987 9 





Le Carnet du onde 










Naissances |. — M. can Louis Godchau, 
| M.et Me: Roger Richardin 
Véronique NEVEUX-LE MEN, |! jee 
ë et Hélène sont la douleur de faire part du décès de 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
Pierre M Jean Louis GODCHAU, 
née Lise Greilsanamer, 
Rate survent le 23 juillet 1987. 
28, rue de Verdun, f 
int-Ai Les ont eu heu au cotumbs- 
75120 Montant Aignan. run du Père-Lachaise le 31 juillet. 


Décès 


— Yves et Monique Triller, 
Antoine et Odile Triller, 
Raon!, Marie et Jules Triller, 
Corine Triller, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Marguerite BACH, 
née Zouckerman, 
le 1 août 1987, 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

— M= Macrice Bourgine, 

M. et Mr: Jean Bourgine, 

M. et M= Michel Bourgine 
€ leurs enfants, 

M. Charles Roux et Mer, née Marie- 
Bi se Bourgi 
et leurs enfants, 

Parents et alliés, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Maurice BOURGINE, 
administrateur en chef 
des affaires d'outre-mer, 
survenue le 25 juillet 1987. 


Les obsèques religieuses et Tinhurna- 
tion ont eu lieu dans l'intimité, 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


2, rue Jean-Gauthier, 
09100 Pamiers. 


=" On noue prie d'annonor E décis 


Père Joseph BUSSARD, 
survenu le 3 août 1987, à l'âge de 
soixante et onze ana. 

Ses funérailles seront célébrées le 
vendredi 7 août 1987, À 14 heures, en 
l'église conventuelle de Saint-Jacques, 
20, rue des Tanneries, Paris-13. 

De La part 

Du Père provincial des dominicains 
de ta Province de France, 

De sa famille, 


Des dominicains du couvent Saint- 
Jacques. 


- M. Guy Girardon, 

M. Emmanuel de Brye, 

Mo Virginia de Cavaignac, 

Et M. Patrick de Cavaignac 
ont la très grande tristesse de faire part 
du décès de 


M= Paula GIRARDON, 
née Donvelly, 





survenu à Paris le 19 août 1987. 


L'nbhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, le jeudi 6 août 1987. 


On se réunira à 16 h 45 précises, à 
l'entrée principale, 3, boulevard Edgar- 
inet, Paris-14s. 


loterie nationale 
TRANCHE DU 











— M.et Me Stepanian, 


leurs enfants et petits-enfants, 


Met M= André Hekimian 
et leurs enfants, 
M. et M= Dikran Hekimian 
ec leur file 
font part du décès à l’âge de quatre- 
vingt-cinq ans, de 
M. . 
né à Tchenguiler (Asie mineure), 
pé du génocide arménien de 1915. 


Les obsèques ont eu lieu le lundi 


3 août 1987. 





— Met M Paul Paviot, 

ses enfants, 

Bénédicte, Charles et Sophi 

ses petits-enfants, 

Et tonte la famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


M veuve Charies PAVIOT, 
née Germaine Jaïliardon, 


survenu à Paris le 26 juillet 1987. 

Les obsèques ont eu lieu le 31 juillet 
dans l'intimité familiale selon les 
volontés de la défunte, suivies de l'inbu- 
mation dans le caveau de famille, au 
cimetière de Levallois-Perret (Hauts- 
de-Scine). 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

1, Grande-Rue, 

89620 La Chapelle-sur-Oreuse. 
Anniversaires 

— Pour le premier anniversaire de la 

disparition de, 


Pansoyotis CONSTAS, 
une pensée est demandée de la part de 
Stella Kalogreas, 
Jean 
Famille S. 


06800 Cagnes-sur-Mer. 


CARNET DU MONDE 


- 
Les avis peuvent être inaérés 
JOUR MÊME 


LE 
s'ils nous parviennent avant 10 h 
su siège du journal, 
‘2, r. des italiens, 75427 Poris Codex 0. 
TEA Or 


lélécopleur : 46-23-06-81. 
Renseignem. Tél. 42-47-95-03, 
Tarif de la ligne HT, 





TIRAGE DU MERCREDI 5 AOÛT 1987 


Le NUMÉRO (1)(2)(2)(7)(0)(4) 


LES BILLETS SE TERMINANT PAR (5)(9)O) 


GAGNE LE LOT DE 
1 000 000,00 F 


GAGNENT 
1 500,00 F 


AVEC LE MÊME BILLET, PROCHAIN TIRAGE DEMAIN 





{Publicité} 





Les Écoles d'Architecture de Toulouse et Marseille orga- 
nisent pour l'année 1987-1988 un certificat d'Étude Approfon- 


dies en Architecture intitulé : 


ARCHITECTURE, CLIMAT, AMBIANCES, ÉNERGIES 
* Cet enseignement est ouvert aux architectes et diplômés 
niveau : BAC + 4 ou BAC + 5 ayant déjà effectué une approche 
théorique, pratique ou professionnelle de ces thèmes. 
La durée d'enseignement est de un an, la date limite des 
pré-inscriptions étant fixée au 15 septembre 1987. 


Pour tous renseignements : 


EA - TOULOUSE, 85, rue Arlstisde-Maïllol, 5110 TOULOUSE 
TÉL 61-40-47-28 
EA - MARSEILLE, route Léou-Lachamp, Domaine de Lamigny, 19069 MARSEILLE 
TéL 91-26-89-50 





À BENNETON 


Graveur-Héraldiste 
Papier-à-letire - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
‘ Chevaïères 


75, bd Malesherbes - Paris 8 - téL : (1) 43.87.57.39 










gravées 


D SN PR le ie: 
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Informations «services » 





MÉTÉOROLOGIE 








Un temps frais mais 
HA ne Pope 
toutefois une dépression se creuse sur la 
péninsule Ibérique, et de Fair humide et 
instable gagnera progressivement les 
régions du sud de la France. 

Log ti ns très frais au 
lever Ur avec 
inférieures à LO degrés, excaplé sur les 
régions méridionales, 


Le temps sera souvent dégagé, mais 
Roue a réa pre NS brouillar 
UX, plus uen Aquitaine au 
Nord-Est. 


An cours de la matinée, les brumes et 
muages bas se dissiperont, et le soleil 





7 SENS DE 
: = DEBUT DE DAC 
TEMPS PREVU LE Jeudi 6 œût 1987 MATINEE 





TEMPÉRATURES  maxima 


Valeurs exuêmes relevées entre 





= 
= 


ZLeNEkRHL 
& " 
ovuznouvouvouvuovuvvwuuuouou 


SITUATION LE 5 AOÛT 1987 À O HEURE TU 


le 04-8 à 6 heures TU et le 05-68-1987 à 6 heures TU 





prédominera malgré quelques passages 
nuageux plus conséquents près de la 
Manche. 


L'après-midi, le soleil brillera sou- 
vent ; des nuages plus développés pour- 
ront donner de petites averses sur le 
Nord-Est ; le soleil se voilera des Pyré- 
nées au sud du Massif Central et des 
Alpes, et quelques ondées à caractère 
orageux seront même probables par 
place en fin de journée. 


Le vent faiblira près de la Méditerra- 
née ; ailleurs, il sera faible de secteur 
nord dominant. 


Les températures maximales avoisi- 
neront 18 à 23 degrés sur la moïtié nord, 
24 à 27 degrés plus au sud et jusqu'à 
30 degrés près de la Méditerranée. 


LEGENDE 


Lt menace 


RE FAR 


HIT Oo 
X rec 

M averses 
R.. onaGES 


== BAUMESET 
= BROULLAROS 


minima et temps observé 
le 05-8-1987 








>Z2v0 





vOVVUOO0OUOUNUTMNNnZzZZU>w 
NNSOGNOOUWZZOUNUVOOUOUOYOUOUUNT 





* TU x temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure Kgale 
mons 2 houres en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale. | 






MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4543 
1223456789 








HORIZONTALEMENT 


L On le donne généralement dans 
l'espoir. qu'on vous le rendra. Nappe. 
- E ine et peut-être Ger- 
trude. — III. Pour un moine ou un 
sujet pas catholique. — IV. Plante. 
— V. Forme d'avoir. Panier à œufs. 
— VI. Chez lui, ça chauffe et ça 
barde. — VII. Donne signe de vie. 
Personnel — VIIL Coin humide. 


Possessif. — IX. Pots des potaches |: 


en fac de sciences. — X. Abri pour 
lapins. Les rayons de la mort, jadis. 
— XI Mouvement habituel des 
créatures qui rampent. 


VERTICALEMENT 


1. La valeur d’un bon verre. Par- 
ler du temps jadis — 2 Figure 
d'écu. A tout prendre, il préfère 
l'argent à la médaille d'or. — 3. Le 
Breton et le Catalan la voient sous 
un aspect siérent Même roulant, 
il ne prête pas à rire. Participe passé. 
— 4. Redresseurs des consciences 
égarées. Agir en feignant. — 
5. Etreints par un embarras. Poussée 
printanière s'élevant dans les cœurs. 
— 6. Grognons. Auxiliaire de mode. 
7. Chœurs tristes. Homonyme d'un 
récipient ou carrément cruche. — 
8. Éxtrait de sodium, Comme des 
sommes pouvant provoquer des 
insomnies. Note. — 9. S'ablme dans 
une cataracte. Un « domestique » en 
est chargé. 


Solution du problème n° 4542 
Horizontalement 

I. Chaleur. — IL. Oiseleurs. — 
IT, Mec. Eléus. — IV. Ente. Mi..— 
V. Aînée. Pie. — VI. Tosa. Vent. — 
VIE. Lent. Rat. VIH. Meute. Eté. — 
IX. Rani, — X. Lu. Prénom. — 
XL. Ortie ENA. 


Verticalement 





L. Combat. Mélo. — 2. Hie, Jole, | 


Ur. — 3. Ascenseur, — 4, Lé, Néant. 
Pi — 5. Elite, Terre. — 6. Uélé Ae. 
— 7. Rue. Pérenne. — 8. Rumina- 
tion. — 9, Assiette. Ma. 


GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


JEUDI 6 AOÛT 


se La ee uns are 
et quartier Latin» heures, 
46, rue Saint-Jacques (Connaissance 
dci et d’ailleurs). 

« Au fil des quais et des ponts, du 
pont Neuf au pont Alexandre III, 
14 h 30, métro Pont-Neuf, statne 
d'Heari JV (Monuments historiques). 

«Une heure au Père-Lachaise », 
10 heures et 11 h 30, boulevard Ménik. 
montant, face à la rue de ln Roquette 

Langlade). 





CV. de 

« Les homosexucis du Père- 
ne lac de la Romane 
mon Face rue 

CV. de Langiade). 

«La civilisation pharaonique à tra- 
15 heures, porte Else Germain Anne 

Uxer- 
rois (Christine Merle). 

« La Saïnte-Chapelle et ses vitraux », 
4 b 30, boulevard du Palais, devant les 
&illes (ARCUS). 

« Les salons de l'hôtel de Lauzun », 
14 b 30, 17, quaï d'Anjou (Pygma). 

«Le manufacture des Gobelins au 
travail Magie du vocabulaire de la 
haute lisse. Visite complète des ate- 
liers », 14h 45, 42, avenue des Gobelins 
CE Hauller). 

« Les hôtels et l'Eglise de l'ile Saïint- 
Louis», 14h 30, mémo Pont-Marie, sor- 

« Piscine olympique et Jardin tropi- 

sn trompe-} Liu, Halles , 

{Tourisme culturel). 

a 28, dans lle Saint-Louis, 
les magnifiques demeures des quais 
SAUT SOUS dE 

UNE », ', 
tins (Simone Barbier). Lu 
« Hôtels et jardins du i 

des Ve .. F4 30, méno Suirt| ul, 

sortie (| ion du passé). 


« Huits hôtels prestigieux du 
Marais », 14h30, métro Font Marie 
(Fläneries) 


LEE 
Le “il 
F 
Fe 


l « La Louvre et le Palais royal», 
| 15 heures, métro Tuileries (C.A. Mes- 
ser). 
«Le Marais, de l'hôtel de Beauvai 
| au fabuleux hôtel de Sully », 11 heures, 
| 15 heures, métro Saint-Paul (P.-Y. Jas: 





. . Radio-télévision 





Les programmes complets de radio et de tékérision sont 


pablikés sappiément du Samedi 
symboles : D Sigalé dans «le Monde radio-télérision » © Füm à éviter m On peut voir 


des 
su Né pas manquer aim Chef-d’œuvre ou 


chaque semaine dans notre daté 





Mercredi 5 août 





TF1 


28.40 Feuitieton : Dallas. Bonjour. au-revoir bonjour. 
21.30 Femiäleton : Le gerfaut. De Marion Sarraut, d'à le 
roman cude Te te come one, ciel Ha 
k Anska, js In jeune part 
recherche de sa belle la France du dix-huirième siècle. 
Cape et épée. 2245 Journal. 23.05 Série : Les envahisseurs. 
Les spores. 23.55 Court métrage. La femme fidèle, de Domi- 
nique Maillet. 


20.30 Téléfilm : Le passager du « Tassii ». De Sarah Maldo- 
ror, d'après le roman d'Akli Tadjer, avec Lounès Tazaïrt, 
CEndry, Souad Atos be LSS Profession 
Emission d'André Halimi. Jean Poiret. 22.55 Docmnentaire : 
Santé, eme prison dans la ville. Prévue initislement le 

8 Juillet, cette excellente enquête sur. la prison de la Samé — 
par l'extérieur, les proches, les femmes de détenus — 
avait été déprogrammée en raison d'un match de foot. Lire 
nopre article dons le supplément daté 5-6 juillet. 23.20 Jour- 


. en mi mineur, de G. Mahler, l'Orchestre 
a M EE, 


temporel et les anachronismes. Smparhique mais labo. 


rieux. 22.30 Flash : 

Film américain de Ron Howard (1984). Avec Tom Han 
0-25 Cinéma : Tu ne m'oublieras pas mm Film américain 
d'Alon Rudolph (1978). Avec Géraldine Chaplin, Anthony 
Perkins, Moses Gunn, Berry Berenson. L.S$ Concert : Ricky 
Nelson et Fats Domino Live, à l'Universal Amphirheatre de 


LA 5 ë 

2025 Tésénim : La mat qui terrifia l'Amérique. 1958. Une 
émission de radio provoque la it ‘une inva- 
sion de Martiens. 21.55 3 Mission impossible. 
2250 Les cinq dernières miontes. @.0S Série : Serpico. 
OS Série : Flics à HoBywood. 1.40 Série : Mission imgos- 
sible. 2-30 Supercopter. . 


M6 - 

20.30 Série : Les routes du paradis. bons semiments. 
21-20 Série : Falcon Crest, Le défi. 22.10 Jomrual, 
22.25 Téléfilm : Karateka connection. Ler membres d' 
important réseau de trafic de drogue sont exécutés Les ns 
après les autres. 0.00 Série : Les espions. Lori. 0.50 Musi- 
que : Boulevard des clips. é 


FRANCE-CULTURE ‘ eh 
20.15 Mémoires du siècle, Madeleine Milhaud ZLIS Festi- 
val Res er pence de d e 
reacontres de Pétrarque 3. «happy few» ct tous 
autres, 2215 Soirées catalanes an Stndinm de musique 
contemporaine de Toulouse. L Les instruments traditionnels 
occitans et la musique d'aujourd'hui. 23.50 Entretiens avec. 
Marlène Dietrich (8)- 0.05 Du jour au lendemais, 


FRANCE-MUSIQUE ? 
20.30 Convert (donné le 3 juin à Vienne) : S: ie ne 


s 


fl 


la radio u Inbal. 23.05 


. proposé par Pierre-Antoine Huré. 0.00 Le Club’ dn jazz : 


Sur la côte ouest. 
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TF1 
13.50 Série : La croisière s'amuse, 14.45 
Calimero ; Bricolage ; Tintin et le secret de la licorne : Info- 


Alice au pays des merveilles ; Le 


16.30 Variétés : Des dans mon 4 kenres. Julien Clerc, 
Murray Head, Mel et Kim, Eurythmics, Annabelle. 
F0 Dr gone de Sex L'attontat, du Caire. 


guerre. De 
Dan Curtis, d'après Le roman d'Herman Wouk (5 épisode). 
Avec Robert Mitchum, Ali Mac Graw, Jan Michael Vincent, 

participe à un bombardement sur Berlin. autour 
de la seconde guerre mondiale, 22.10 Variétés : au 
Zénith. Au e : Amelia, La Filo, 


ï. Avec Hector Alterio, Omero Antoautti, Pierre Mallet, 

Vitold (1" partie). 15.10 Feuilleton : Rue Carnot. 
5.35 Sports été. Basket : ionnat d'Europe (Grèce- 
URSS). Finale à Athènes. 18.05 'euilleton : Aline et Catiry. 
8.30 Récré À 2 été. Devinettes d'Epinal ; Ty et Uan : T6l6- 


: Co: 
Fiaformation. De 19.15 à 19.35, act 
19.55 Dessin animé : get 20. 


CANAL PLUS 


13.30 Série : Soap. 14.00 Ciuéma : Xamsdg 0 Film améri- 
cain de Robert Greenwald (1980). 15,45 Cinéma : le Prince 
de New-York m Film américain de Sidney Lumet (1981). 
Avec Treat Wi lerry Orbach, Richard a, Dan 
Billett, 18.30 Flash d'informations. 18.32 Top 50. 
19.00 Série : Larry et Balki 19.25 Jen : La guenke de 


Audience TV du 4 août 1987 


Aufence instantanés, région parisienne 1 point = 32 000 foyers 


Le 





(BAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 
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me enr renn 









Les PLSÉ sfr oser 5 Film a ouer à ne 





"EST le 6 août que s'achève le 4 1° Festival d'Avignon, 
qui, malgré les orages, les annulations de spectacles dues : 
à la pluie, n’est pes naufragé. . 
Cent vingt mille billets environ 
ont été vendus. Aloin Crombacque 2 ramarcié le ul et a presse, 
et a annoncé ses prévisions pour l'an prochain. - 
D'abord, le Théâtre des Amandiers à la Cour. d'honneur 
avec une création : Gérard Desarthe et Michel Piccoli dans Hamlet, 
mis en scène par Patrice Chéreau, et une reprise du Conte d'hiver 
par Luc Bondy. 
Le projet initial de {a Ville s'éveille, la dernière pièce 


ET Série : baux à Hate 1. 40 Serre 
ee de Bernard-Marie Koïtès, abandonné pour Avignon, 


wc. 20: 






























ME est toujours prévu pour Nanterre, qui‘ présentera également ‘ 
PET ie : dans un petit lieu fe Due} de Tchékhov, par Pierre Romans. . 
27e a ! ee ol pt SIA Maurice Béjart doit revenir, mais au cloître des Carmes et avec 


HS Téétilu : harateha connecauc ce 


dr AT des 9 05 Sie : Len « el . 
diet: Benbrencd den ciign, PRE 


FRANCE-CULTURE 
ts Séenre So Wecke. M: 





le poète célébré, St apte Natalie Sarroute et Robere Piaget 
l'auteur 1988 pourrait bien être Georges Perec. : 

A la Chartreuse, il est question que les-élèves du Conservatoire 
succèdent à ceux de Nanterre. Pierre Boulez dirigera L 
les stages du centre Acanthe, plus sept concerts, ” 

et Repons, dans la carrière découverte par Peter Brook, 

our son Mahabharata — qui d’ailleurs est susceptible ‘ 
d'achever là sa toumée:en version anglaise.- Pour le théâtre 
musical, Jean Dautremay montera Micromégas, d’après Voltaire, - 
musique de Paul Mefano (coproduction Opéra de Karlsruhe). 
Et le Pakistan représentera Les traditions extra-européennes. 
Les amateurs de danse ont été déçus par Le calendrier 


de cette année, A PRIS En epattatIes Clones | 
tout à fait en fin de festival, alors que 


les autres manifestations étaient terminées.” : 

En fait d'autres programmes avaient été prévus et n'ont pu 

se réaliser. L’an prochain, en plus d’une création . 

mondiale de Merce Cunningham dans la Cour {coproduction 

Festival d'automne), Alain Crombecque promet 

des troupes européennes. Et au cinéma un programme 

ciblé sur la chamière entre le muet et le parlänt. 

Îl'est possible qu'en 1989 Je Soufier de satin 

retrouve la Cour d'honneur. faudrait alors que 

le Théâtre national de Chaillot présente également une création. 
C. G. 





Jeudi 6 août . 


= mure re PE Pa en 


Fanpleé. LOUE Finnb 'aluemarecs [Le « ni. 
we 15 29 Coca Dern ï e 
es Be ds icerr 





























































: Texte lu 
k “Les vedettes sont venues liré une ‘déclaration de plaisir 
Eté Manu des = textes nus ». LE Reset ol res pue 
| . hommage sul ui qui 
- LAS Alain Can à proi êré re Cire les Larmes amères de 
FSU rie Dies à Femme tra von Kant. Accessoirement, 
4e ie cat épars ane < Se Gore e a frappé... ele démontrait que le respect de 
AO AS JE EE PEN VE Saad I la pluie insidieuse. ni les .la langue n'interdit pas 
nr N'a ns de sms nm aa Far ds 
er es FO otre-Dame-des-Doms textes ni 
: Ho NS os ee pi n’ont eu raison du sourire Leur mere, ymond Her- 
FRERE à de Se Lens d'Hamma Schygulla venue dire des manie, qui précédait dans une 
En Se en ie : F Av RE ïe Albi, de Maurice C va 
she ee Festival d'Avignon. faire des Albigeois, 
LE FR ee : Moon nine. eutendre la m! d'une littérs- avait manifesté une 
“ts ture l'actrice s'était. Peu différente do le Btéreinre.… 
-_ prétée avec simplicité et bumour Avant -même la petite heure 
FR 2e 4h ads pe ä l'expérience. En cinquante rie paméo en Les 
Fe minutes, elle a offert au public Schygulla, v 
subjugué les émois amoureux de ,Texte Texte ms, ropoiée par Jean 
Marguerite dans le. Faust, de Claude Carrière sous les a 
Gocthe, la foie cannibale de Pen” eg re pren 
» thésilée vue par Kleist, les le public d'Avignon. Ce rapide. 
j+ mess. VO vit d'ieuas tiges an bord d'u lac de Hélder- engouement ne saurait s'expliquer 
sed à ne rs Ta Et FER Le x et de Nietzsche, avant seulement par le créneau horaire 
Sue pre rars At P OR Nr COS Ses 
le. Schille-Brecht-Fassbinder… choisi, 19 beures à 20 leores, 1 


Es charme du cloître du Palais-Vienx 


re F envie d'approcher des stars 
. ques éclair. (ais écialrantes) de œoumme Schyeulln, Piccoh où 
1 noblesse tragique, de sa dé je Chr ne M: Les 

- PARIS MES t avoir cher- 
er ché le bonheur de rencontres 


entre des acteurs, des actrices et 
. les textes qui les i les font 
nesure, à 
‘ ‘ Alsin Cuny, qui ne respire bien 


fredomner da Kurt Weil avec une. que sur les sommets de l'esprit, 
langueur négligente et terminer altitude propice à l'incantation, 











EL - cermines chaines. Qui.sommes 


. rêver et, daps une certaine : 
les révèlent. 
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La saga de Martha Graham 


soir, 
dans la cour d'honneur, 
le public fait un triomphe 


DRE Peu a Pace 
‘humaine de l'artiste, Aer lui plus 
importante que ses performances 

ques, et finissait par le Var 
Gogh. suicidé de 14 soclété, 
‘Antonin Artaud : une double 


La Fondation Beaumarchais 


plément des autres tâches 
d'action culturelle de la SACD. 





.Sen, qui travaille sur ses orienta- 


saxon des années 30. Sa religion 
du corps la rend suspecte. 

En pleine possession de ses 
moyens, elle entame en 1940 son 
«cycle grecs : une relecture freu- 
dienne et féminine des grands 
drames mythologiques. Elle com- 
mence à &tre considérée comme 
une star. Elle lance de jeunes par- 
tenaires : Paul Taylor, Merce Cun- 
ningham.. Sa première apparition 
à Londres et Paris, en 1954, est 
un échec. Incompréhension 
totale. En 1967, elle doit renon- 
cer à danser. Elle a soixante- 
douze ans. Déprimée, elle songe 
au suicide. Puis elle accepte de 
confier ses rôles à d'autres et 
recommence à créer avec ardeur. 
Cette vie, menée avec intelligence 
et lucidité, s'inscrit en filigrane 
dans les ouvrages présentés 
devant le mur de la cour d'hon- 
neur, endeuitlée d’un grand tulle. 

Dans Errand into the Maze 
(1947), c'est Martha elle-même 


nécessaire du devoir de vigilance 
des créateurs et des récepteurs de 
Part. 


Michel Piccoli, après la récréa- 
tion poétique d’un récit de la 
duchesse de Duras par Domini- 
que Blanc, proposait des textes 
plus intimes, s'efforçant seule- 
ment de communiquer le grâce 


pourra intéresser des partenaires 
publics et privés. Jean Matthys- 


tions, envisage de faire appel aux 
mécènes. 


Les idées ne manquent pas aux 
membres du « comité de lecture 
et de réflexion » qui réunit des 
représentants de tous les sec- 
teurs professionnels associés à la 
création, de 
Crombecque, en passant par 
Alain Trutat de 
Jean-Claude Carrière, pour a 
part, aimerait voir surgir des 
«animateurs » d'ateliers où des 
équipes artistiques se confronte- 
raïent à des textes dans des 
coritions expérimentales sem 
biabies à colles qu'il avait mises 
en place chez Peter Brook. 

H a préfiguré ce travail, dans 
une certaine mesure, avec l'opé- 
ration « Texte nu» : aboutisse- 
ment de er Ou trois ans 
d'approche “avr 
gsonnais par la SACD. 

B. B. 


qui lutte contre les forces obs- 
cures, le doute, l'angoisse de la 
création. Petite silhouette frêle, 
moulée dans une robe entravée, 
la danseuse, haletante comme un 
oiseau, hésite à l'entrée du laby- 
rinthe dessiné par Noguchi Diver- 
sion of Angels, qui date de la 
même époque, est un hymne à la 
jeunesse, à la beauté, où le mou- 
vement explose comme un. feu : 
d'artifice. C'est la dense d'un 
autre continent. Clytemnestre 
(1985), ballet-fleuve, utilise les 
procédés cinématographiques du 
ftash back. Dans Judith (1980), La 
séduction, puis le meurtre d’Holo- 
pheme, se jouent dans un climat 
barbare, coloré, archaïque. La 
gestuelle est heurtée, naïve 
comme dans un théâtre de 
marionnettes. 

Par peur d'un éventuel mistral, 
préjudiciable aux décors, la direc- 
tion de la compagnie a refusé de 
donner Canticle for Innocent 





pai 
Martha Graham avait manifesté 
peu d'empressement à la remon- 
ter. Obsédée per son désir de 
créer encore, jusqu'au bout, elle 
répugne en général à ces retours 
au passé. 


poétique ballet .de 


Comedians, 
1962, où s’exprimait une vision 


nthéiste du monde. En fait, 


Acts of Lights (1981) est une 


apothéose de la compagnie. 
Temptation of the Moon, conçu 
en 1985, n’apportera rien à La 
gloire de la chorégraphi 

Tho Rite of the Spring (1984), est 
une œuvre majeure, un € sacre » 
américain, inspiré d'un rituel de 
pluie indien, bien accordé aux 
rythmes de Stravinski. C'est le 
retour au primitivisme des 
années 30. La boucle est bouciée. 


est 
MARCELLE MICHEL. 
ke Errand 
a the 
août, 


et le Boxeur 


immédiate de moments de lec- 
ture. Avec un zeste de morale 
encore, à travers une réflexion de, 


Pierre Boulez sur le sens de. sa. . 


recherche et l'écart entre l’être'et 


l'image d'un créateur. Et plus 
encore, le d'explorer la fan- 
taisie tendre d’une nouvelle de 


René Crevel ou de s'abandonner 
aux dérives fantastiques de 
Bernard-Marie Koltès dans les 
sous-sols de Barbès. - 
La révélation littéraire, au sens 
fort du terme, était réservée à 
Gérard Desarthe venu lire, .an 
gant de boxe à la main gauche — 
la droite libérée pour tourner les 
pages. — deux œuvres - 
tantes de Fabius Avenarius 
dit Arthur Cravan, « le seul 
auteur, avait-il Eee capable 
de mettre KO Claudel » ! Après 
le ton courtoisement confidentiel 
de Michel Piccoli, Gérard Desar- 
the it une autre échelle de 
valeurs littéraires. Un grand 
texte, pour lui, ça cogne. Et Cra- 
vanA 
Par sa vie, d'abord, évoquée en 
pugiliste cos- 
mopolite, cal et contemp- 
tour à tour des avant-gardes 
de | l'époque cubiste, rimbaldieñ 
dans le cabotinage biasphéma- 
toire, masque de ses angoisses, 
de toutes les fron- 
politiques et sociales, qui 


tières 
finit abattu, suppose-t-on, de 
celle du Mexique, au de so 


Grande, faute d'avoir pu se payer 
ua dernier billet de bateau pour 
Buenos-Aires. 
_e par son œuvre, inso- 
len rovocatrice, inspirée, où 
avait choisi un morceau 
de critique d'art de la plus jubi- 
lante impertinence, assassin pour 
Maurice ue ses rs 
superbement insultant aux ns 
d’Apollinaire, de Marie Lauren- 
cin et de Sonia Delaunay, et sur- 
tout un admirable poème autobio- 
graphiques, Notes, chant 
ésespéré d'un Whitman de 
l'asphalte, affamé du monde 
comme le Baaï de Brecht et qui, 
comme lui, n’a que des nuages à 
dévorer (1). 


D'autres auteurs, après Cravan, 
ont sans doute fait d'autres 
sortes de frissons je cloître 


du Palais-Vieux où Marie- 
Christine Barrault a lu Colette, 
Giono, Cohen ; où Jean Carmet a 
ue Bouvard et mere Pécu- 
chet pour + essayer » |’ k 
qu'a faite Jean-Claude ière 
du roman de Flaubert. Mais le 
souvenir choc sera cette rencontre 
avec le poète au « cerveau musclé 
comme un bœuf», dont Gérard 
vieux murs si paisi g 
de boxeur. Fe 
BERNADETTE BOST. 


ie Sonde (987). 
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Fellini fêté, De Niro 
enchanté, des films 

« retenus » depuis plus de 
vingt ans projetés, les 
créateurs encouragés. Le 
quinzième Festival de . 
Moscou, qui vient de 
s'achever, a prouvé que, 
pour les nouveaux 
dirigeants du cinéma . 
soviétique, la « glasnost » 
(transparence) n'était plus 
lettre morte. Les images 
suivront-elles ? 


E Festival du cinéma de 
Moscou, qui se tient tous 
les deux ans, est apparu 


la politique de la main tendue aux. | 


artistes et aux intelléciuels, que 
Mikhaïl Gorbatchev avait isaugu- 


rée avec sa grande rencontre sur . Ê 


le désarmement en février dernier 
où péuens réunies, reconnais a 
santes, ques-unes des € 
brités "ai Gahe occidental. Le 


slogan du Festival « pour l'huma- ‘ 
nisme du cinéma, pour la paix et ‘ 


l'amitié entre les peuples» ne 
tranchait guère sur J'habituelle 
langue de bois. 

En apparence, rien n’a changé : 
même bureaucratie envahissante, 
même perte de temps due à 
l'absence d'information, ( 
pléthore de programmes (films 
pour enfants, courts métrages) 
dispersés dans toute la ville. Et 
partout, dans les déclarations offi- 
cielles comme dans les brochures 
distribuées . jee nes et Les 
aéroports à l'usage des touristes, 
même élage inconditionel du nou- 
veau chef de l'URSS, dont cha- 
que discours officiel est aussitôt 
diffusé massivement. Nulle part 
la moindre réserve, le moindre 
doute. Comme dans le passé, le 
pays est dirigé par un homme sans 
peur et sans reproche. : 

Pourtant, le milieu du- cinéma 
s'agite. Elem Klimov, élu il y a un 
an à la tête de l'Union des 
cinéastes et proche du nouveau 
pouvoir, est décidé à aller vite. 
Inaugurant le Festival devant six 
mille spectateurs qui remplis- 
saient la grande salle de projec- 
tion de l'hôtel Rossia, il présenta 
en un discours d’une brièveté 
réconfortante le président du jury, 
Robert De Niro, en soulignant Le 
valeur exceptionnelle de 
l'acteur.dont, ajouta-t-il, + nous 
n'avons vu aucun film en URSS, 
mais cela va changer ». Un seul 





À carrière d’Andreï Smimov 
est à la fois exemplaire et 
banale. En France, il 

aurait pu voir ses projets refusés 
par la commission d'avances sur 
recattes et les producteurs jui 
tourner le dos. Il ferait alors 
aujourd’hui autre chose, des 
livres ou des films publicitaires. 
A Moscou, Andreï Smimov ne 
tourne plus depuis huit ans. H 
écrit des Scénarios et des pièces 
de théâtre. Après le changement 
à la tête de l'Union des 
Cinéastes, ses camarades ont 
fait appel à lui pour s'occuper da 
la commission des conflits char- 
géa de « ressusciter » les films 
mis sous le boisseau. 

Smimov fait en effet partie de 
ta plus brillante génération du 
cinéma soviétique d'après- 
Suerre, celle qui apparut au 
moment de la chute de 
Khrouchtchev, mais dont la for- 
mation doit tout au dégel provo- 
qué par le dirigeant soviétique. 
Ses compagnons s’appelaient 
Andreï Tarkovski, Gleb Panfilov, 
Otar losseliani, Andre! Kontche- 
lovski, Elem Klimov et sa femme 
Larissa Chepitko aujourd’hui 


Le Domkino a présenté en un 
double programme deux moyens 
métrages, l'un da Chepitko, le 
Village électricité, l'autre de 
Smirnov, l'Ange, deux beiles 
œuvres au superbe noir st blanc 
aui évoquent le fyrigme de ta 
nature des classiques du muet et 
aussi les recherches formelles 
des années 60. On ne les avait 
jamais vues depuis leur réalise- 
tion il y a plus de vingt ans. 





temps ayant changé, 
-"5le 





président donc, cette fois, et 

ranger de surcroît. Et de plus un 
seul Grand Prix. Auparavant, 
trois. Grands Prix étalent attri- 
bués, ce qui permettait sans coup 
Sr 
graphie soviétique, qui triomphait 
sise régulièrement. 

Cette année, c'est le superbe 
Fntervista de Fellini (que Cannes 
accueillit hors compétition) qui 
l’emporta, sans concurrence réelle 


‘ilest vrai I y a fort à parier, les 


” Les films gelés 
en partie li 











le film 
istribué en 


- malgré 
un accueil tiède du public, 


dépassé par les clins d'œil cinéphi- 
liques et la modernité du récit et 
qu'il ne subira pas le sort de 
81/2. couronné à Moscou il y a 
un.quart de siècle et toujours iné- 
mÉieRa 


“Autre ‘changement : la sélec- 
tion, Contrairement à Cannes, 
Moscou s'est toujours voulu plus 
quantitatif et diplomatique. 
Aucune. cinématographie 
gère ne se sentait exclue, et la 
direction jouait toujours La carte 
-de-l'invitati 





Andreï Smirnov, un destin 


“A maquestion : « Pourquoi 
l'Ange n'est jamais sorti? », 
Smimov m'avoue qu'il a du mal 
à répondre : A l'époque, j'étais 


que ce Sont surtout des motifs 
esthétiques. 1! me semble que 
l'on n'avait jamais fait de films 
sur la Révolution de certe façon- 
là. J'étais influencé par Andreï 
Roublev, de Tarkovski, et le Bon- 
heur d’Assia, de Kontchalovski 
C'était assez explosif at cela aide 
à comprendré le rejet brutal. Je 
n'ai pes travaillé pendant quel- 
Ques années. Mon film suivant, 
en 1970, ta Gere de Biélorussie, 
sur les retrouvailles trente ans 
après de quatre anciens combat- 
tants, æ-eu du succès et a 
dent deux ans j'ai préparé le scé- 
nario.d'un autre film. H s'appelait 
A 
T 


: sil-2 au aussi un destin diffi- 
Gile, on a même dit que c'était le 
premier film pornographique 
soviétique ! En réalité, c'était 
l'une des rares œuvres de notre 
Production" à évoquer les pro- 
blèmes intimes d'un homme et 
d'une. femme. H n'est jamais 
sorti à Moscou ni on Ukraine, n'a 
pas. eu de publicité, Quant aux 


+ Mon fim suivant, De la foi 
et de. la fidélité, fut tourné cinq 
ans plus tard. l! racontait le des- 











année, vingt-sept films au lieu de 
quarante-cinq étaient en compéti- 
tion, et l’Union des cinéastes a 
souhaité qu'une plus grande 
rigueur encore se manifeste dans 
le futur. Certains films avaient 
déjà été vus, sur la Croisette, en 
particulier dans la sélection « Un 
Certain regard » , mais il y eut des 

film RS . 
passage, qui montre 
les dissensions internes chez les 
adversaires du pouvoir en place et 
la lutte contre les rebelles. 

On a pu vérifier une fois de 
plus à quel point la bonne 
conscience est Si ea 
pleine guerre du Vietnam je Festi. 
val de New-York avait présenté 
devant un aréopage international 
une œuvre cnne mOT- , 

a 1 toilé RS 
cong, quel et que 
tion n’aurait-il pas ués ! En 
1978, les délégations des pays de 
l'Est avaient quitté le Festival de 
Berlin pour protester contre la 
pan de Voyage au bout de ‘ 

Mais à Moscou l'i intérêt était 
ailleurs. Et si La délégation améri- 
caine comprenait cent vingt 
‘nvités (contre dix en 1985), si les 
journalistes du monde entier 
étaient accourus, c'était bien sûr à 
cause de l'ouverture, de La possibi- 
lité de voir les anciens films sovié- 
tiques, en partie libérés, et les 


exemplaire 


tin de plusieurs personnages 
Pendant trente ans sous Staline, 
Khrouchtchev et Brejnev. Le 
héros principal était un archi 
tecte conformiste qui marchaît 
toujours au pas. À l'époque de 
Staline, il construisait des 
































moi qui ai fait les coupes et 
changé certains Ainsi 
De la foi et de La fidélité a été 
montré, mais pour moi R n'exs- 
tait pas. J'en ai eu marre et j'ai 
arrêté de mettre en scène. » 


Et le futur? € Que l'on 
nous emplche pus de tourner at 


HE: 
fi 
LE 


Nous avons tout ! les techni- 
ciens, les réalisateurs, les comé- 
diens. Mais le VGIK, par exem- 
Ple, notre institut du cinéma, qui 
fut un endroit remarquable en 
des terps-pourtant moins lbé- 
très mal en point, fl nous faut du 
Nous u e 


ji 
Sn 


ARTS ET SPECTACLES 





Le quinzième 


Le cinéma sovi étique 





nouveaux. Depuis” un an, ces 
œuvres ne cessent de rafler les 
récompenses. Grand Prix du jury 

à Venise pour /a Ce 
vage de Sergueï Soloviev. Ours 
d'or à Berlin pour /e Thème de 
Gleb Panfilov. Grand Prix du jury 
à Cannes pour Repentir de Ten- 
guiz Abouladze. Caméra d'or 
pour re A Nana 
Djordja tandis que les Festi- 
vals de Quimper, de La Rochelle 


qui, tard dans la nuit, toutes 
gaikremeutevec je paysnge amer 

Gi avec assez 
glauque de Moscou by nighc. Une 
atmosphère de maison de la 
culture dans ja foulée de Mai 68. 






murs, des étoffes décorant les 
portes et les fenêtres, des vidéo- 
clips américains passant en boucle 
sur une série de monitors, le soir 
des concerts de-jazz, des chan- 
teurs rock et, en bande son, lanci- 
nant, le tube de West Side Story, 


1 want to be in America» (tout: 


un programme). Bref du jamais 
vu, Jamais entendo, 

Et puis des débats, des tables 
rondes à satiété. Une j des 
femmes avec la création de 


l'Association internationale. des. 


femmes cinéastes, Un 


: (inévital ble) sur le rôle de nées cinéma 


pour prévenir le danger nucléaire. 


- Une rencontre sur le nouveau 


cinéms soviétique où tel étudiant 


. Prend le micro pour dire sa 


volonté de s'exprimer par la 
caméra et les entraves qu'il craint 
de rencontrer. On apprend que 
-Sur cent trente ou cent cinquante 
films «retenus» depuis vingt 
cinq ans, il ea reste une, centaine 


.à libérer, mais que la commission 


des litiges, parcourant l'URSS, 


s'en occupe activement. Partout, . 





Des tableaux abstraits sur les 


une liberté de ton inbabituelle. 
Même climat lors de la rencan- 


tre'avec la direction dé l'Union : 


rectangulaire, Elem Klimor, 

cinquantaine, bel homme mince 
et élancé, au visage grave, qui sait 
répondre avec humour et a connu 


nues et de films mis à l'écart, 
d'Agoñia aux Adieux à Matiora. 
A ses cätés, douze apôtres: La 


mot sep 


plutôt ne se trouve plus que dans 


un seul camp. Klimov et ses. 
camarades 


Un Australien Hit un texte qui : ; 


la pourriture 


stigmatise bollywoo- 
* dienne qui souille les écrans des 
par les joyaux cinématographi-.. 
ques venus de Moscou. Une pasio-. 
- naria sud-eméricaine réclame aux 


répond en évoquant le vieux débat 


où Lénine défendit l'œuvre de 


Tchékhov, utile à La révolution, 


contre les attaques de Gorki, qui : 
la jugeait réactionnaire. Vanessa . 


Redgrave souhaite pour le 
soixan anniversaire de 


la révolution des biographies fi 


mées des héros de 1917, Lénine 
et, bien re Trotski. L'acteur et 
En Bykov com- 
te plaisamment nt lui a 
proposé le Espnte “er 
Pinterprétera tuellement 
jaiwent Le emps. Une journaliste 
t le temps. Une 
de San-Francisco demande si, l’on 
de tourner un film sur le 


envisage 

problème du SIDA. Klimov, avec. 
ua sourire, passe:la. parole au spé-. 
cialiste du cinéma... scientifique ! - 1 
Un critique hollandais s'interroge 


pour savoir si l'on n'assiste pas à 


la naissance du culte de Klimov. 
« Les ministères de l'intérieur et 
de la sécurité d'Etat ne sont pas 
encore de son ressort », répond 
Fun des cinéastes présents. 


le monde dit ce qu'il faisait 
jusqu'alors .que.l'on voit. plus . 


PEER TE pe qu reX PAOOREN por VRAS 





“un ans? Le ton ra 


— Ce en pa pr ue a 
qu 

pus dans les règlemems 

de comptes personnels. ».… ie 


“] dans le passé son-lot de déconve- ‘. Klimov 


des professionnels soviétiques 
DR RE 
étrangèrs. Des 





“un Lolkboze et digne d'un Dov- 
jenko. 


La deuxième affection qui se 
manifeste par des maux. de tête 
- réguliers est causée par le déchif- 
frement de ces œuvres enfin pro- 
Maures 

elles si longtemps rangées un 
Placard, quelles lectures allégori- 
ques permettent-elles ? Tant. de 
films paraissent gi peu -Provocs- 
“teurs dans leur contenu qu'on se 
Signe Da du Para dus 

uerai 
interdire, 


Ben d'une que isnovation 


” forinelle où méfiance devant toute 


peinture un tant soit peu fidèle de 
la réalité ? 
. Est-ce seulement là satire de Ja 
qui a valu par exe 
ble à Une anecdote stupide. 
:d'Alov et Naoumor -ét inspiré 
a tres de Dostofovaki 
avoir été interdit vingt 
Se davan- 
“age Gôgol, les its font pen 
‘sér à du Daumie, mais n6 faut-il 


ON roger porté Sur 
l'exercice du pouvoir ce 
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Festival de Moscou 


n'a plus peur des mots 


Le cas d'Intervention, de Gena- 
dij Palocka, est plus clair. Réalisé 
pour célébrer je cinquantième 
anniversaire de la révolution 
d'Octobre, il ne sortira (peut- 
être) que pour son soixante- 
dixième. C'est un manifeste 
d'avant-garde contre La canonisa- 
tion de l'événement. « J'ai 
regardé, nous a déclaré le 
cinéaste, les films révolution- 
naires classiques. Tous me fai- 
saient penser à de la littérature, 
étalent conformes à un langage 
universellement accepté. On 
considère généralement qu'un 
acteur joue bien quand on ne voit 
pas comment il travaille. Je déci- 
dai au contraire de montrer le 
mécanisme de son interprétation. 
De même, je me refusai à repré- 
sentier la texture des choses. » 

De fait, le film s'inspire de La 
tradition théâtrale à ja Maïa- 
kovski, du cabaret d'avant-garde 
des années 20. Décors et costumes 
stylisés, girls à la Busby Berkeley, 
argot des faubourgs. Ainsi les 
célèbres. marches de Potemkine 
jouent le rôle d'un grand escalier 
de music-hall. Tout en exaltant la 
révolution, Intervention refuse les 
canons du réalisme. D'où son 
caractère irrévérencienx. Des 
acteurs excentriques comme le 
chanteur et poète Vladimir Vis- 
sotski (mort en 1980) donnent au 
film son rythme saccadé, son 
charme insolite et narquois. Le 
public est pris à partie : « Vous 
pouvez rire, vous pouvez pleurer 
mais si vous ne faites ni l'un ni 
l'autre votre argent est perdu. » 

Autre carrière brisée : celle de 
Kira Muratova (née en 1934), de 
qui on a pu voir Brèves rencontres 
(1967) et les Longs Adieux 
(1971) et dont on chuchotait 
jusqu'à ce jour les mérites. Ins- 
pirés par les œuvres de la nouvelle 
vague française à ses débuts, ces 
films se signalent par des ruptures 
de ton, des parenthèses, une atten- 
tion prétée aux détails qui rom 
‘pent la ligne narrative, un sens 
poétique des rapports privés. 
Parmi les pierres grises, qu'elle a 





dû signer d'un pseudonyme, 
invisible. Muratova, à 
qui te prochain Festival de 
Locarno va rendre hommage, 
vient de terminer à Odessa (où 
elle a toujours travaillé) un nou- 
veau film. C'est une « jeune » 
cinéaste soudain découverte à 
cinquante-trois ans ! 
Et que dire du destin d'Alexan- 
dre Askoldov, auteur d’un unique 
film, la Commissaire, réalisé er 


1967 et qui, depuis vingt ans, ne. 


fut évoqué dans aucune conversa- 


tion, même privée, sur je cinéma : 


soviétique ? La projection de son 
film après deux décennies, en pré- 
sence des comédiens encore 
vivants, eut lieu au Domkino dans 
une atmosphère surchauffée, le 
public interrompent sauvent la 
représentation par des applaudis- 
sements nOUrTIS. 

Askoldov vient de le Ettérature. 
Il a fait sa thèse sur Boulgakov, a 
tenu entre les mains le manuscrit 
du Maitre et Marguerite Son 


film évoque la vie d'une famille” 


juive en 1920 pendant la guerre 


civile et celle d'une commissaire 
du peuple qu'elle héberge. 
Enceinte d’un homme tué à la 
guerre, elle accouche puis repart 
au combat. Est-ce la crudité de 
certaines scènes ou La recréation 
des danses hassidiques qui ont 
valu tant d'opprobre à ce film? 
Ce n'est pas un chef-d'œuvre, loin 
de là : cadrages penchés, mon- 
tages parallèles insistants, lyrisme 
souvent ampoulé. Mais l'œuvre 
émeut, ne serait-ce que par l'inter- 
prétation de la comédienne 
Nonna Mordioukova et aussi par 
la conviction de l'auteur, réduit 
au silence depuis vingt ans. Peut- 
être avait-il eu tout simplement 
tort de demander à Vassili Gross- 
man de collaborer au scénario ? 


Le Vol des moineaux (1979), 
du Géorgien Temouraz Bar- 
bouani, qui vient d’achever Le 
soleil de ceux qui ne dorment pas, 
est peut-être le film le plus 
accompli parmi tous ceux qui 
furent retenus. Sa crudité, la vio- 
lence physique de l'affrontement 
final entre deux hommes dans un 
espace désert, ont dû en offusquer 
plus d’un. Auparavant, une 
caméra particulièrement agile 
filme les conversations animées 
d'un groupe de passagers dans un 
compartiment de chemin de 





Des œuvres 
mises au secret 





_fer.qui font penser au Ford de Ja 
Chevauchée fantastique, \ui- 
même inspiré par le Boule de suif 
de Maupassant. 


Ce qui surprend le plus, c'est 
qu'un secret absolu ait pu entou- 
rer aussi longtemps des œuvres 
qui, à la différence d'un tableau 
ou d'un roman, sont Le produit 
d'un travail collectif où furent 
impliqués des dizaines d'artistes 
et de.techniciens. Une chape de 
plomb s'est ainsi’abattue sur toute 
une zone de la création, nous obli- 
geant à une acrobatie temporelle 


pour remettre de l'ordre dans 
l'histoire du cinéma soviétique. 
Bien décidé à ce que ces 
drames ne se reproduisent plus, 
l'Union des cinéastes se veut par- 
tie prenante dans toutes les déci- 
sions. Symboliquement, elle a 
voulu rendre bommage à Andreï 
Tarkovski, qui ne reçut jamais 
aucune récompense dans son 
pays, dont les deux films réalisés à 
l'étranger, Nostalghia er le Sacri- 
fice, sont restés inédits en URSS 
et qui fut souvent brimé par les 
officiels Une rétrospective com- 
plète de son œuvre se déroula au 


. Cinéma «Octobre» avec, en clô- 


ture, la première mondiale de la 
version intégrale d'Andreÿ Rou- 
blev (trois heures quarante). Son 
nom 2 réapparu dans l'Encyclopé- 
die du cinéma et le ivre que la 
critique russe Maya Turaskaya 
lui a consacré est enfin publié à 


Moscou dix ans après avoir été 


écrit! 
. Dorénavant l'Union des 


cinéastes discute terme à terme 
avec Alexandre Kamchalov, un 
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protégé de Gorbatchev, nommé 
en janvier dernier directeur du 
Goskino, le ministère du cinéma. 
Il a remplacé Filip Yermash, un 
apparatchik depuis toujours hos- 
tile aux cinéastes novateurs. Des 
frictions ne sont pas à exclure 
entre ces deux organismes jaloux 
de leurs prérogatives et aux inté- 
rêts parfois divergents. On aime à 
ce sujet citer à Moscou la phrase 
d'un producteur hollywoodien 
lorsque Chaplin, Fairbanks, Pick- 
ford et Griffith créèrent, en 1921, 
les Artistes associés : « Les fous 
ont pris la direction de l'asile. » 


Les cinéastes veulent défendre 
leurs droits d'auteur, obtenir que 
chaque studio (il y en a trente- 
neuf répartis dans Jes quinze 
Républiques) ait son indéper- 
dance financière et son autonomie 
artistique. Ils devront comruni- 
quer les thèmes de leurs films 
pour éviter les « doublons », maïs 
l'organisme central n'aura plus le 
droit de veto comme par le passé. 
Dans certains studios, les diffé- 
rents conseillers artistiques (pour 
la fiction, l'animation, le docu- 
mentaire, etc.), dont le rôle est de 
choisir les scénarios, les acteurs, 
les réalisateurs, seront dorénavant 
élus par le personnel, ce qui ne 
sera pas sans poser quelques pro- 
blèmes. Les projets seront ensuite 
envoyés au Goskino, qui organi- 
sera l'administration et le finance- 
ment. I s’agit donc d'un progrès 
décisif dans la décentralisation, 
d'un début d’autogestion et d'une 
défense des auteurs. 


Or les possibilités cinématogra- 
phiques de l'URSS sont 
immenses. Li y a 5257 cinémas 
permanents, mais des dizaines de 
milliers de salles projettent selon 
les besoins. Le billet coûte 
27 kopecks (salaire moyen : 120 à 
150 roubles), et le Soviétique va 
environ quinze fois par an au 
cinéma (le Français, trois fois). 
Comme le nombre des films de 
fiction produits chaque année 
(156) est à peine supérieur à 
notre production nationale, que 


les films étrangers de qualité sont 
rares (six films américains, 
quinze films français distribués en 
1986) et que 70 % des spectateurs 
vont voir les films soviétiques, ce 
sont des millions de billets qui 
sont vendus pour certaines 
œuvres, et un immense succès qui 
leur est réservé. 

Ainsi celui, ambigu, d'un film 
étonnant, Plumbum, que décou- 
vrira le Festival de Venise. Réa- 
lisé par Vadim Abdrachitov, 
cinéaste de quarante ans qui aime 
s'attaquer aux problèmes de Lx 
société, comme dans Un train 
s'est arrêté où La parole est à la 
défense, il aborde un sujet explo- 
sif, servi par une mise en scène 
efficace et fluide «à l’améri- 
caine». Une jeune garçon de 
quinze ans, sosie en plus jeune du 
Malcolm McDowell d'Orange 
mécanique, lycéen modèle d'un 
milieu peuit-bourgeois, veut exer- 
cer la justice socialiste et aide 
volontairement la milice d'Etat 
dans sa recherche des criminels. 
C'est un parfait citoyen, un 
«homme de plomb» (d'où son 





nom) épris de pureté, qui prati- 
que la délation et va jusqu’à rem- 
plir une fiche sur son propre père. 
Une partie du public soviétique 
semble avoir adhéré à la conduite 
de ce justicier inflexible, qui fait 
froid dans le dos. 

Plus anodin, Garçon de 
courses, de Karen S] 
présenté en compétition au Festi- 
val de Moscou, se penche, lui 
aussi, sur un jeunc qui travaille 
dans une rédaction et sur ses rap- 
ports avec les adultes. Autrement 
plus direct, Est-il possible d'être 
jeune ? est un reportage de 
cinéma-vérité réalisé à Riga par 
Juris Podnieks (les pays Baltes 
sont une pépinière de bons films 


* documentaires). Des jeunes gens 


sont interviewés dans une école de 
langues ou un pensionnat, à la 
campagne ou en banlieue, parlent 
de leur avenir , des difficultés du 
présent, des anciens combattants 
revenus d'Afghanistan. C’est une 
fenêtre ouverte sur la réalité, 
comme le fut le «free Cinema » 
par rapport au cinéma anglais, 
amidonné des années 50. 


Car il est frappant de voir à 
quel point le cinéma soviétique 
montre peu La vie quotidienne, le 
dénuement, les appartements sur- 
peuplés, les queues interminables, 
les boutiques d'alimentation vides 
de tout produit. Un critique mos- 
covite à qui je faisais cette remar- 
que me déclarait : « Le cinéma 
n'est pas la photographie de la 





MOSCOU, l'ouverture se 
pratiquait aussi à l'égard 






veau patron de Ja Columbia, 
David Puttnam (Midnight 
Express, la Déchirure, la Mis- 
sion), était venu négocier la 
coproduction de trois films en 
URSS. D'ores et déjà est mis en 
chantier un film sur la catastro- 
phe de Tchernobyl dont sera res- 
ponsable le vétéran Stanley Kra- 
mer, un spécialiste des films « à 
massage ». 


Jérôme Clément, directeur du 
Centre national de la cinémato- 
graphie, est venu avac ses dos- 
siers pour rencontrer le nouveau 
directeur du Goskino, Alexandre 
Kamchalov, ancien responsable 
de la culture au comité central. 
Jérôme Clément, entouré de 5es 
conseillers, des réalisateurs Jean 
Drévitle et Elie Chouraki et des 
producteurs Gilbert de Goldsch- 
midt et Alexandre Mnouchkine, a 
rencontré un homme au langage 
très direct, parfois brutal, mais 
ouvert et désireux de travailler 
avec l'industrie française. il ne 
cachait pas pour autant ses diff- 
cuités : manque d'argent, maté- 
rie! vétuste, pénurie dé pellicule. 
La réunion s'est révélée très 
concrète, selon Jérôme Clément, 
avec une volonté évidente 







































de l'étranger. Le nou-. 





« Phobom », de Vadim Abdrachitor. 


réalité!» Pourtant le réalisme 
socialiste reste officiellement la 
référence ultime de l’art soviéti- 
que. 


Ce «réalisme» n'est souvent 
qu'un maquillage de la réalité, qui 
n'a rien à envier à Certains films 
hollywoodiens. Une blague célè- 
bre circule à Moscou dans les 
milieux artistiques : + L'expres- 
sionniste peint ce qu'il ressent, 
l'impressionniste ce qu'il voit, le 
réaliste socialiste ce qu'il 
entend. » 


La profusion de talents dans le 
cinéma soviétique, la richesse 


“ 





Les conditions 
d'une renaissance 


potentielle des thèmes à traiter, 
l'enthousiasme qui anime les 
artistes créent les conditions d'une 
renaissance de la création. On en 
est conscient en Arménie, en 
Géorgie, où nous avons entendu 
les cinéastes locaux se réjouir de 
l'autonomie plus grande dont ils 
devraient disposer. 

L'isolement culturel encore 
relatif de l'URSS fait qu'un talent 
exceptionnel, comme Pelechian, 
auteur d'essais documentaires 
admirables sur le peuple armé- 
nien {Nous, Au débui, les Sai- 
sons, Notre Epoque), est presque 
inconnu en dehors de ses fron- 
tières Ses films sans commen- 


Le temps des coproductions ? 


d'aboutir sans recourir ün seul 
instant à la langue de bois. 


Les Français voudraient que 
les Soviétiques achètent davan- 
tage de films français et plus 
cher. Ils paient en effet des films 
au forfait pour 300 000 ou 
400000 francs et en tirent 
ensuite des centaines de copies. 
La France voudrait un pourcen- 
tage sur les recettes comme cela 
se passe chez nous pour les films 
soviétiques. Réponse de 3es 
interlocuteurs : si nous vendions 
davantage de nos films à vos 
chaînes de télévision, nous pour- 
rions utiliser ces recettes pour 
acheter des films français. 
L'argument ne manque pas de 
poids si l'on sait. que pratique- 
ment aucun film soviétique n'a 
été programmé sur le petit écran 
en 19861 

La France aimerait aussi avoir 
une salle de cinéma à Moscou, 
comme le Cosmos à Paris pour 
les films soviétiques. De retour 
d'un voyage éclair à Odassa, 
Jérôme Clément a discuté de la 
création d'une société d'écono- 
mie mixte France-Studio 
d'Odesss pour coproduire des 
films en Ukraine. Premier projet : 
toumege d'un film sur Napoléon 
d'après une pièce de George 
Bemard $haw avec Elena Sofo- 
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taires, montages dynamiques de 
séquences fortes et inoubliables, 
associées par des rimes et des leit- 
motive visuels, sont dignes des 
plus grands noms du documen- 
taire, Dziga Vertov ou Flaherty. 


Quel sens donner à la politique 
culturelle en cours ? Incontesta- 
blement Mikhaïl Gorbatchev, 
orfèvre en relations publiques, a 
besoin des intellectuels et des 
artistes pour servir de courroies 
de transmission et insuffler au 
peuple une confiance et une éner- 
gie qui lui font depuis longtemps 
défaut. Ces réformes sont égale- 
ment une vitrine séduisante pour 
l'Occident, comme en témoigne 
l'adhésion enthousiaste des étran- 
gers. De Fellini à De Niro. c'était 
à qui rivaliserait dans l'éloge de la 
politique proposée par la nouvelle 
direction. C’est un atout non 
négligeable dans la guerre psycho- 
logique auprès des opinions publi- 
ques sur la question du désarme- 
ment. 


A Helsinki, en 1975, l'URSS 
s'était engagée à favoriser la libre 
circulation des hommes et des 
idées. Vaste programme, qui reste 
à entreprendre. C’est la tâche que 
s'assignent les gens de cinéma. 
Pour qu'ils réussissent, la société 
doit commencer elle aussi à bou- 
ger. C’est du moins cet espoir-là 
qui les anime. 


MICHEL CIMENT. 





nova {l'héroïne des Yeux noirs) 
dans le rôle d'une intrigante de 
la cour d'Autriche. Les Soviéti- 
ques projettent une comédie 
rock sur Napoléon mise en scène 
par Sergueï Soloviev et le Maître 
et Marguerite, de Boulgakov, 
réalisé par Elem Klimov. Gérard 
Depardieu a donné son accord 
pour interpréter le rôle principal 
de Vacances d'après-guerre, 
réalisé par un cinésste soviétique 
au bord da la mer Noire mais 
produit par la France. 

Constantin Lopouchanski fles 
Lettres d'un homme mort}, réak- 
sateur de Leningrad, voudrait 

étiser deux ucti 
avec la France : une adaptation 
d'une nouvelle d'André Maurois 
et un récit sur la survie de 
l'humanité. Côté français, 
Alexandre Mnouchkhine souhaï- 
terait impliquer les Soviétiques 
déns un fim sur la Révolution 
française. Quant à Véra Bat 
mont, eke leur demanderait des 
prestations de service pour Cœur 
de chien, coproduction franco- 
canadisnna d'après Boulgakov. 
Commentaires du ministre 
devant cette débauche de pro- 
jets : « Vous pouvez nous propo= 
ser tous les sujets que VOUS vou- 
lez. Nos sauls problèmes sont 
liés à l'argent et à la tochnique, » 


M. Ci. 
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tien. Musée ental des arts ct tradi- 3Dsoût. 


populaires du Perche. Szinte- 
Gauburge en Saint-Cyrla-Rosière 
637 n: Ep hr ? 






Mürier (64-39-17-91). Août. 


SANCEY-LE-GRANT. Gustave, 
: MEYMAC. Les amnées 70. Ees mugées  bet. Chlteau do Betvoir. Jnaqu'ou 30 août. 











1820 IC Sue munie de lebomne Sruggromponn (5395-25-30). Face Ten Lean 
Place de la 240481). nr SOUILLAC. En 1990, trente ans de 
Jusqu'en 13 septembre. pau detre so À l'ébbaye quan 


13 septembre. 












ignes 
MOUILLERON EN PAREDS. 
Clenencean, 


DS Late de Tate 

son natale du Lattre de Tussi- ‘ 

82 (51-00-31-49). Jusqu'au 5 octobre. 
MULHOUSE. ‘Helmwth 


Pi 


tion». + pee de beaux-arts, 
a de € or Galerie Petersen, place du AT 
78-97). Josqu'au Feranbre, 


Musée es POSER Je ao 
| BOURG-EN-BRESSE. a: passer 4 place 
XX scie. Musée Taret Des de rue Roro/Pare, LR UESS RMANCE. L'ientration me. TOULON. JC Jedi: Jun 
.. 
Lee Me Le me De osquan 15 mpombes Par Je mi Lacie (O435-1554) Jmqtan  mptomr 
CAEN. et botanique : NANTES, Max Ermt, Histoires de- 
de Sèvres «= Ses D LE ae forêt. Musée des . 
JC éfècie. Muséc de céramique, placo de SE ce du Chêtean (31852643), 
Jusqu'en 26 octobre. 














mes ou des salles 
avec la Corte Club 





és DANOISES et SCANDINAVES. 
DE RENNE au visaigre de pin. 


RIVE DROITE 


FOIE GRAS frais maison. 


COLMAR. Alerte Alberto Magmeñl Musée 
Series (89-41-89-23). Jusqu'au 


EkMphants sout parmi 
mous. » Château-musée de Dicppe. 
Jusqu'au 30 septembre. 






















Fete ÉRLEe 
dienme sous a rols h y 
#90) Justes 3 août ; Seattle 

Le] nord-ouest aie. 


des 
Tours de le Cité. Jusqu'au 


Amon de Lee) 5 
pet ons Sir MATOS SNA) 


LA TRONCHE, Pat pas our 
de Setdele Pers. uséo Hébert. 
Jusqu'au 30 août. 
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Tous les programenes. Toutes le salles. Tous les horaires. 
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FESTIVALS 





Festival estival de Paris 


(45-04-98-01} 

Mess Antin des es 19h: 
Quatuor Arditi (Ligeti, Nas! 

Jeudi 6, Auditorium des Bale 20 h 30 : 
Ensamble Ars Nova. dir. : M. di Bons- 
ventura (Ligeti). 

Vendredi 7. Église Saint-Germain-des-Prés, 
29h 30: A Mabit (Couperin, Bach). 
Auditorium des Halles, 19 b : Saint 
E- Satie, compositeur, 

Samedi 8, Auditorium des Halles, 20 h 30 : 
voirle 7 à 19h 


Saint-Merri, 20 h 50 : U.B. Khan 


Château de Maisons, 17 h 30 : F. Katz, 

M.-Talbot (Gounod, Fauré.) 

Lasdi 16, Église Saint-Séverin, 20 h 30 : 

Ailsfelder vokal ensemble, dir. W. Hel- 

bich (Bach, Lassus). 

Mardi 11, Auditorium des Halles, 19 h : 

E. Kotzis (Villa-Lobos). 

Sale Pleyel, 20 h ex G. Mabler Juhgend 
Orchestra, dir, CL Abbado (Mozart, 

Mabler). 


En région parisienne 

SCEAUX, 19: Festival du château de 

lornnerie 146-60-07-79), le 8 à 
30 : Quatuor Viotti (Haydn, Schu- 

1 ; Je 9 : Duo Crommelynck 

Mozart, Ravel) 


{ 
Aquitaine 


BONAGUIL, Château (5371-13-70). le 7 à 
23 b: Quainor Amat (Haydn, Brahms}, 
ls 12 21 L: H, Bentchorals-Golobitcb. 


VICHY 176-32-17-64), saîle Bertioz, le 6 à 
16h: Ballets du Centre. 


Bourgogne 


FARGEAU, Châteen (86-74 
05-67), le9 à 20H 30: N. Lee, Ch. Ivaldi 
(Ravel, Schubert). 


Bretagne 
Cathédrale (99-56-51-28) 


-MALO, 

le6à21 h 15 : Ensemble vocal et instru- 
mental (Bach), le 11 à 24 h 15 : Maîtrise 
d'Aleth de Saint-Malo (Haydn, 
Mozan). 


Champagne-Ardenne 
BRAUX-SAINTE-COHIÈRE 


(26-60- 
83-51), Châtean, le 8 à 2} h : Sextuor 
Brahms (Brahms). 


Languedoc-Roussillon 
ALBI (67-54-7623), Cathédrale Saimte- 
Cécile, 


G. Rabol (Barok, Gounod), le 9 à 
21 h 30 : G. Rabol, G. Causse, A Flam- 


mer (Chopin, Mozart) ; le 10 à 21 h 30: 


Rabol. Causse, Flummer (Bach, Scho- 
Er jrna2b 30; 


À. Flemmer. 
G. E (Bach, Fan : le 12 à 
RES M. Mesplé ; le 13 à 21 b 30: 
JL Besumadier, G. Rabol (Teleman, 


Midi-Pyrénées 


COMMINGES, Festival (61-88-32-00), 
Basilique Saintes de Valcacabrère, le 


Leonbardt (Scariani, 
Bach) :le 138 21 h30:J. Bale (Lim) 
Cathédrale St-Bertrand de 


le 82 21 h 30 : M. Jean (musique fran- 


{musique traditioanell indienne) gaise) :le9à11h:J).-P. Brosse (Bach) ; 
Dimanche 9, Église Saini É11à 21h 30: Quintetie Gabrieli 
ke 8 à 20 b 30, Monk le RE {musique à Venise), 


Château (53-83-70-18), 20h 45; 
le 11 :F. Maciocchi (Ravel) ; le 12 : 
JL Soumagras, A. David {Saugoe, 


Mozart). 

GRAMOND, Festival, Château, le 12 à 
21 h 30: Quatuor vocel W. Byrd. 
SAINT-CÉRÉ, Festiral_ (65-36-29-08), 
Sonillac, le 5 : Carissimi ; Le 9 : Ensemble 


Provence - Côte d'Azur 
AVIGNON (90-82:76-08), Cour d'hommeur, 
les 5, 6à 21 h 30 : M. Graham Dance Com 


19 h 30 : J.-M. Luisads 
21 h 30 : Orchestre na ot PURES de 


(Mozan, Brahms). et Fes 
Chitess, le SA 21h15: 1 non IBE ct Gnet 
MES Perkins L Pearson. ï 30: 
(Chopin, Debussy). à 21 k 30 : Orchestre 
n ; d dir. : M. Beroff 
Arersne bine). à 21 h 30: K. Zimmermann, le 12à 


le 8à 21 h 30: Gisele. 


Rhône-Alpes 
estiral 


Classique poitonaise, di: F SE EL ski 
ns J. Ridoret ais Ds Debtess î 
3. ral 4, 
21 h 30 : K. Heitz, D. Hovora far. 
Strauss), le 10 à 19 b 30 : B. Trannoy 
(Villa Schumann). à 21 b 30: 


Orchestre de la philharmonie classiq 
polonaise, dir.:L. Pertgérard Schubert, 
3 3 le 11 à 19 h 30 : J. Ridoret 


le 6 à 24 h : Orchestre et chœurs 
DE d'été, dir, : J.-P. Wallez (Schumann, Beethoven), 21 bh 30 : 
: Th. Adamopoulos, G. Torma (Brahms, 
BOURG-MADAME, Festival  (68-D+- Schamann) ; le 13 à 19 h 30 : Ensemble de 
55-35). le 7 à 21 h 30 : G. Zamfir, cuivres (Pezel, Philidor). à 21 h 30 : 


Tab D TrARROT {Mozart, Rous- 


ARTS ET SPECTACLES 


MUSIQUE 





Les concerts LE MERLDHIEN (43-45-1245). 21h 30: 
RESTE M. Saury. dern. le 10: à partir du jt : 
JEUDI 6 AOUT CL Tissandier. 
Saint-Louisenl'isle, 2] h MONTANA (45-23: 51-41), 22 h 30: 
A. Lagoya (Albeniz, Granados), A Wilsch: à partir du 10 : Quart 


VENDREDI 7 
Église Saint-Lomis-eu-l'Esie, 21 h : voir lc 6. 
SAMEDIS 
Église Sains-Lonis-en-l'isie, 21 h:voirle6. 


R. Jackson. 

PETIT OPPORTUN (42-36-01 - 36). 
23h:P. King. 

SUNSET (42-61-46-60), {D.1, 23 h : 
De Proissac Jazz Group, dern. Le 8, les 
11.12: G, Righty Fly Conners USA. 


DIMANCHE 9 LES TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
Notre-Dame, 17 b 45 : B. Hicronymus (42-33-5837), (D), à 22 à : Cameieon 
(Frank, Reger.) or 
Sainte-Chapelle, 18 b 45 et 21 h : Ars 5 
Antica. Le music-hall 
Jazz, pop. rock. folk BATACLAN (43555556) (D). 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26 
65-05), 21 h : F. Conners, dern le 10; à 
partir da 11 : M. Saury. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). 22 h 30. jen. vend. : Orchestres 
1ropicaux. 

LA CIGALE ke 5 : Bad. 

EXCALIBUR (48-04-7492), 23 b, le 7 : 
Chance Orchestre Le 9 : Guida da 
Palma and le Band. 

GIBUS (47-00-78-88), 23 h, les 7, 8, 9 : 
au Les Préservatifs. 

RE COR AARES Adlib, 


MANGETIC TERRACE (RE, 
(D. L.), 23 b : A. Grey, L. Blackburn 
Quintet. 


MÉÊCÈNE (42-77-40-23), 21 h 30 : The 
Stroll. 


THÉATRE 


21 b 30 : Salut les Sixties. 
CR DE CLEA 
DSONS 
L 40 ! Chasons à la carte, 
LOCERNARE (45-44-57-34) (D. soir, 
L.) 18 b 30 : Piaf 1oujours. 
ŒUVRE (4874-42-52) (Lun D), 16h: 
Scblomo qui chante et qui rit. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b. dim. 15 h 30: L'accroc- 
Habitation. 
La danse 

DU # ARRONDISSEMENT 


(2TE60-56). 21h:ven et sam 21 h:Les 
ballets historiques du Marais. 





(Les jours de relâche sont indiqués 
entre parenthèses.) 


ARCANE (43-38-19-70) (1.). 20 h 15 : le 
Pont. 


CAFÉ DE LA GARE (42785251) (D. 
soir, L.), 20 h 15 : Bien dégagé autour 
des oreilles; 22 h, dim. 15 b : Pelouse 
interdite. 

COMÉDIE-CAUMARTIN (47-42-4341) 

(D. soir, L.). 20 h 30. dim 15 b 30 : 

dormir à 


Reviens 

CRYPTE  SAINTE-AGNÈS  (47-00- 

19-31) a soir, L). 20 b 30, dim. 
17h 30: le Misanthrope. 

GALERIE 5$ 7266350) D. L, 
21h:1 do! Ldo 

GRAND EDCAR (4-209009) 20 h 15: 
Carmen cru ; 22 h : Lächez les chiens. 

GRÉVIN (42-46-5447) (D.. L.). 20 h : les 
Trois Jeanne/Arthur, der. le 8. 


MARAIS (46-66-0274) (D.) 20 h 30 : 
Nuits calines. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76) (L. 
Mar), 20 h 30, San, 18 h 30 et 21 h 30: 
Maïs qui est qui ? 

PALAIS-ROYAL (4297-59-81) (D. L), 
20 h 45, sam. 19 h 15 e 21 h 45 : 
l'Amuse-gueule. 

POCHE. (45-48-92-97) (D. soir, L.), 
29 h 30 : Coup de crayon, dern. le 8. 

POTINIÈRE (42-61-4416) (D. soir, L.). 
21 h, sam. 18 h 30: l'Eprouvette. 


ROSEAU THÉATRE  (42-71-30-201. 
€D.) 18 h 30, en anglais, 20 h 30. en fren- 
çais : Un jour les mains. 


THÉATRE D'EDGAR (43-20-8511), 
20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de faire. 


TOURTOUR (48-87-82-48) (D. L). 
19 h : la Fenêtre - les Pavés de l'ours 


HUCHETTE _ (43-26-38- cr f: 
19H 30: la chauve : 20 b 30: 21b: Nous, Théo et Vincent Van Gogh. 
la Leçon. TRISTAN-BERNARD (45-22-08 - 40) 


LUCERNAIRE (4544-57-34) (D) 1. 
19 h 30 : Baudelaire ; 2t h 14: R. Pinget. 
IE 20 b : le Petit Prince ; 21 h 15 : Archi- 
truc. 


(D. L\ : 21 h : l'Eté africain. 
VARIÉTÉS (42-33-09-92j (sam. soir, D. 


L.1. 20 h 30, sam. 17 h 30 et 21 h : C'est 
encore mieux l'ap: 
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CINEMA 





Les films marqués 1*1 son interdits aux 
moins de treize ans. (*°) aux moins de dix- 
huis ans. 


La Cinémathèque 
CHAILLOT 147-04-24-24) 


MERCREDI 5 AOÛT 
16 à, De l'aube à minuit de K.-H. Mar- 
tin: 19 h. Crépuscule de gluire. de J. von 
Sternberg : 24 b. la Loi des montngnes, de 
E. von Surobcim, 


JEUDI 6 AOÛT 
16 h, l'Etudiant de Prague, de 
H. Galeen : 19 h. Safe in Hell, de 
W. A Wellmen (vo.1: 21 h. Folies de 
femmes. de E. von Suroheim. 


VENDREDI 7 AOUT 
16h, le Raul, de L. Pick: 19h, ne 
wood Cavalcade, de L. Cummines : lb 
Chevaux de bois, de E. von Strobeim. 


SAMEDI 8 AOÛT 
15h, Variétés, de E-A. Dupont : 17 h. 
Dorothée cherche l'amour. de E. T. Gré- 
ville : 19 h. Fille de feu, de J, Francis Dit 
lon : 21 h, Les Rupaces. de E. von Strobeim. 


DIMANCHE 9 AOÛT 
15 h. Métropolis, de Fritz Lang : 17 b 15, 
le Comte Obligado, de L. Mahot ; 19 h 45. 
l'Oiseau noir, de Tod Browaung : 21 h 15, là 
Veuve joyeuse, de E. von Strobeim. 


LUNDI 18 AOÛT 
Reläche, 


MARDI 11 AOÛT 
16 , le Monureur d'ombres, de A Robi- 
son; 19 h. Banana Spb, de B. Berkeley 
(vo. sL£.) : 21 b. la Symphonie nupliale, 
de E. von Sirobeim. 


BEAUBGURG 
42-78-3557] 


MÉRCREDI 5 AOÛT 
15h l'invasion. de T. H. Ince : The Law 
und the Quuaw, de W. Duncan: 17 h, 
Rome-Puris-Rome. de L. Zampa: 19 h. 
Pavane pour up homme épuisé; [1 Jeunesse 
du Japon, de M. Rubusashi (vo. s.Lf. 1. 
SEUDUS AOÛT 
18 b. The Primilive man. de D. W. Gnf- 
fith: A Far Rebel, de P. Powrel : 17 h. Les 
pariwans attaquent à l'aube, de N. Los 
Usf.3 : 19h le Purnographe, de Sh. ma 
mera (v.0. s.L. anglais. 
VENDREDI 7 AOÛT 
IS E Men and women, de J. Kirkwood : 
Stronghean, de J. Rirkwood: 17 h. Ma 
femme est un violon. de P_Festa-Campanile 
(vo. SLI: 19 h 15, les Enfants d'Hiro 
shima, de K. Shindo (v.u. ».1. anglais). 


SAMEDI 8 AOÛT 

15 b, In the days of the thundering herc, 
de C. Campbeli : Woman against woman. 
de P. Powell: 17 h. Une poule dans un 

in el quelques monsires, de D. Risi 

“.o SLf.+: 19 h 15. Suramer soldiers, de 
H. Tebigewara (4.0. 5.1.f.+ : 21 h 30, Mou- 
lo rougc, de J. Huston {v.0. sauf}. 


DIMANCHE 9 AOÛT 
15h. la Petite Marchande de journaux. 
de Lloyd Ingraharm : 17 b. Nous voulons les 
colonel», de M. Monicelli {v.o a Lf1:19h 
Nuages flotlants, de M. Naruse 14.0. SL 
anglaiss : 21 h 30. Lady Macbeth sibé- 
rienne, de A. Wajda (vo. SLT). 
LUNDI 10 AOÛT 
15 h. le Retour du proscrit. de 
W.S. Han : 17 b. la Leggenda del piave. de 
R Freda 1v 0.3 : 19 b. le Pauvre Cœur des 
hommes, de Kon Ichikawa (v.o. s.1. 
anglais! 
MARDI 11 AOÛT 
Reläche. 





LES FILMS NOUVEAUX 


L'ARME FATALE (*L Film sméri 
cain de Richard Donner. v.o. : 
Foram Horizon. 1= {45-08-57-57) : 
UGC Odéon, 6 (42-25-10-30) : 

À 8e (43-59-0282) ; Nor- 
mandie, 8 (4563-16-16) ; Rinopa- 
norame, 15* (43-06-50-50) : vf. : 
Grand Rex, 7 (42-36-83-931 ; UGC 

6 (45-74-9404) : 
Pasquier, 8° (43-87- 
; Français, % (47-70-33-88 : 
Nation: 1x 14343-20467 : UGC 
Lyon Bastille, 12 AL ET à 
Fauverte, 13 (43-31-56-86) : Mis 
tral, L4 (45-39-52-43} : Montpar- 
nasse Pathé, 14 (43-20-12-06) : 
UGC Convention, 15: (45-74 
93-40) : Maillot, 17 (47-48-06-06) : 
Patbé Wepler, 18 (45-22-4601) : 
3 Secrétan, 19° (42-06-7979) ; 
Gambetta. 20° (46-36-10-96}. 

CENTRAL PARK DRIVER _(*1. 
Film américain de Gérard Cicco- 
ricti, vo. : Forum Arc-er-Ciel, 1 


(42-7-53-74 : George V. 8° (3562 
1-40). v.f. : Maxeville, % 147-70- 
72-86) : Paramoun: Opéra, % (47- 
42-56-313: Fauvette. 13° 
(43-31-56-86) : Galaxie, 13° 145-80- 
18-03} : Convention Sainl-Charles, 
15 145-79-33-001 : Pathé Clichy, 
18 (45-22-4601). 

MON AVENTURE AFRICAINE, 
Film américain de Boaz Davidson, 
v.0. : Forum Orien-Espran le (42 
, 8 44562 

Âontparnasse, 

Paramount 

ra 2 72-631) : Nation. 
à (43-43-0467) : UGC Lyon Bas- 
de. 1% (434301-59) : Galaxie, 

13 145-80-18-03) : UGC Gobelins, 

13e (43-36-23-44) : Mistral, 14 (45- 

39-52-43) : UGC Convention, 15° 

145-74-93-401 ; Pathé Wepler, 18* 

(45-22-4601) : 3 Secrétan, 19 {42- 

CALE Gambeua, 20 (45-36- 

10-96). 

















Le Festival d'Avignon fait relâche. 
Le théître continue. 


Le 41° Festival d'Avignon 

a été, cette fois encore, 
symbole de création, de 
talent et d'amour du 
théätre. 

En le parrainant, pour la 
quatrième année 
consécutive, la Caisse 
d'Equipement des 
Collectivités Locales (CAECL) 
est heureuse et fière d'avoir 
contribué à la réussite de 

la grande fête du théätre. 


Les projecteurs s'éteignent 
aujourdhui en Avignon, 
mais vont se rallumer 
demain sur d'autres scènes : 
les spectacles du Festival 


Les petits pas de Jérôme 
DESCHAMPS. 

Francfort : 

du 15 au 26 septembre 1987. 
Villeurbanne : 

du 9 au 15 novembre 1987. 
Paris - Bouffes du Nord : 

du 26 novembre au 

23 décembre 1987. 


La sentence des pourceaux 
d'Olivier PERRIER. 
Montluçon, puis tournée en France. 


Le soulier de satin de Paul 
CLAUDEL, mise en scène 
Antoine VITEZ. 

Barcelone : 

du 5 au 10 octobre 1987. 
Berlin : 

du 16 au 18 octobre 1987. 
Paris - Théâtre National de Chaillot : 
du 6 au 20 décembre 1987. 
Bruxelles : 

du 10 au 31 janvier 1987. 


Les acteurs de bonne foi de 
MARIVAUX, mise en scène 
Jacques LASALLE. 

La conquête du pôie sud de 
Manfred KARGE, mise en scène 
Philippe VAN KESSEL. 
Strasbourg : 

du 13 au 31 octobre 1987. 
Bruxelles : 

du 4 au 8 novembre 1987. 
Grenoble : 

du 12 au 14 novembre 1987. 
Belfort : les 17 et 18 novembre 1987. 


La CAECL parraine le Festival d'Avignon. 


Le discours aux animaux de 
Valère NOVARINA. 

Tournée internationale : 

février 1988. 

Paris - Théâtre de la Bastille : 

du I au 13 mars 1988. 

Marseille : 21, 22 et 23 juillet 1988. 


Y'a bon Bamboula de TILLY 
Paris - Théâtre Paris-Villette : 
du 16 octobre 1987 au 

15 janvier 1988. 
Villeurbanne. 

Grenoble : janvier 1988. 


Autres horizons de Harold 
PINTER, mise en scène Bernard 
MURAT. 

Paris - Théâtre Montparnasse : 
du 16 septembre 1987 

à mi- novembre 1987. 


L'Hypothèse de Robert PINGET, 
mise en scène de Joël 
JOUANNEAU. 

Paris - Théâtre de la Bastille : 

du 15 septembre au 

25 octobre 1987. 


Une iune pour les déshérités 
d'Eugène O'NEILL, mise en scène 
Alain FRANCON. 

Paris - Théâtre National de Chaillot. 
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OURISTES > africains gendarmes, policiers, inspecteurs ou 


u frontié. infractions 

pied, ns Ja des mission donnent une idée des natio- 
par le train avec de faux papiers, sai- l'évolation du probléme Larnmice 
sonniers i marocains anal- ituati 


pays icains traditionnellement 
dre dans les ateliers du ier, vrais jé ss 
ou faux chômeurs, vagues étu- 
dk É 


« + sont mul 
tples par lorigine, l'itinéraire, le 
situation, le travail. 


Malgré l'arrêt officiel de l'immi. (10%). | 
gration et la fermeture légale des Mais la composition des migra- 
frontières, le phénomène subsiste en tions clandestines change et tend à 
France comme dans d’autres pays, se diversifier avec, d'un côté, les dif- 
notamment en . On « ficultés 


maintenant 
main-d'œuvre dans son dernier rap- industrielisés (2). On voit apparaf- 
port: (1). Ce travail n'est qu'une des tre des Ghan£ens, des Asiatiques — 
u és dans | giens, Chinois surtout — on des 
ï paraît 5 per dans toute gie Rec 
RAM pm ni din 
les deux. ls uniquement déterminés par l' + 
coloniaux. 
Combien sont-ils ? Au début des # 
années 80 et avant fsb soie 
législatives, on a parlé, à plusieurs 
reprises, de 300 000 étrangers clan- Des qualifications 
destins, souvent pour dénoncer « spécifiques » 
Lee ae : 
a isation = 
ait eat: En même temps changent les 
1982, on n'ait estimé le nombre des 6 sat : 
clandestins qu'à 126 000. Cooditions d'entrée : si les deux tiers 
Aujourd'hui, les à 


tué depuis 1982 mais se refusent à  trides (OFPRA) a recu 26000 
tout chi 


demandes. 
5 ë ss distinguer toujours ceux qui cher- 
re QE res F 9 em de om if ï 
à F comme ‘amouls de Sri-Lanka 

36000 procès-verbaux pour ae les Libanai 


concernant [M 
gers en 1986 comme en 1985. Même Si le flux des migrants du tiers- 
s'ils sont sans commune mesure avec monde en quête de travail ne faiblit 
les Evaluations fantaisistes, ces chif- pes, C’est aussi que leur demande 
fres ne reflètent sans doute que la peut cspérer rencontrer une offre. 
partie émergée de T'iceberg, Mais ils 
reflètent l'assiduité des services, de 
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L y eut d’abord la conquête, l'installation 
des colons et l’annexion sous couleur de 
départementalisation. Le 1% novembre 
1854, un petit groupe de conjurés sonne la 
révolte. La France va s'enliser dans la guerre. 
Pour faire revivre l'histoire de la tragédie 
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d'œuvre, il ÿ'a même un a; :«Le spécialisés, souvent par origine 
travail Drages Le nationale : les Marocains et les Por- 
s'organise dans une large mesure à tugais dans l'agriculture et le bâti 


relevées circonscrivent les secteurs til, 
d'emploi : le bâtiment d’abord ou les 
(34 % des procès-verbaux en 1986), 
ment le OA, — le ae 
ment _ 

cafés et restaurants (15,8%); l'agri- moins chère, elle a une « qualifica- 
culture (26 æ), les services, au mine », dit M ur re 
notamment ou ser- Cascignant $ 
vices ke fait chercheur au GRAMI (: de 
De nique Guns, vx recherche 0 d'anaioe des migrar 


Ca 


ERRE D’ AL 


algérienne, le Monde Dossiers et documents 
a fouillé ses archives et sélectionné ses art 
.cles les plus significatifs. Il en raconte tous 
les épisodes : le’ proconsulat de Jacques. 
Soustelle, les échecs de Guy Mollet, la « paix: 
des braves » du général de Gaulle, la France 
au bord de la guerre civile, les & ultras » de 
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mal payé soït-il, À gagner le maxi- Provence et. uédoc- 

mum temps dispont- Roussillon ‘êtes À PE 

ble. L nee permef l'absence ou’ à Ia fées de sens 

de. rejoindre . périodiquement sa contrôles spécialisés à Tségale es 

famille. Pour beaucoup d'immigrés, implication des sorvicegt + PE. est 

d'ailleurs, la situation clandestine, Autant que de Le réfats x -— 
vors li Fun SJ 
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esse renouvelé, Mais le travail ane of] as Gr PE RICE De 
Cesse. C k 
: destin change : la crise ot Le répres.. Vol pe dns. 'écént ie 


sommet, on affiche le volonté poli. (1) La lutte contre les. trafics de 
. = main-d'œuvre en 15-1986», Docu- 
que symbolisée Ja loi du 21 jan- meatation française. | 2 5 


ne pen 1987. 
ou , 
oi Er ue. quel ques 

et 
dans soncentration = des ri 
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l'OAS, la “longue négociation. d'Évian at le. 
drame des harkis.. ne Pr eu 

Rappelle également Ja’ chronologie détail- 
lée des événements algériens et publie les: 
portraïts des principaux protagonistes. 
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Travailleurs sans papiers 


{Suite de la première page.) vée, comme à celle des ins] jee Cette formation permanente lui 
« Depuis quand travaillez-vous teurs du travail, les agents paraît d'autant gs urgente que 
‘ sur ce chantier ? Pour qui? D'où SAF voient des ouvriers détaler les mécanismes de trafic de main- 
viennent les ordres ? À qui appar- “Comme des lapins», même sur d'œuvre deviennent toujours plus 
‘tiennent les matériaux et. les les toits. ce qui ne facilite pas le complexes : les mosaïques de 
“outils? » Ces questions posées Sécompie. «I! apparait claire- sous-traitants sur un chantier sont 
par les inspecteurs du travail à ment que la vraie ou la fausse de plus en plus vastes. Les compli- 
chaque ouvrier permettent de sous-fraitance, qui sert d'écran cités entre les différents échelons 
savoir. à quel type de trafic de au donneur d'ouvrage, présente le freinent les recherches des enqué- 
. d'œuvre ils ont affaire. Bien 2°24€ le plus important de non- teurs. Et beaucoup d'entre eux 
. les outils, Les Fr déclaration de personnel », qualifient d’hypocrite la volonté 
DS ee matéri pas de leur observe M. Guerrini : les 230 affichée des syndicats profession- 
' sors Taie, D sous-traitants rencontrés représen- nels d'entreprises du bâtiment, 
«employeur ” dernier tent 73 % de l'ensemble des 


Hors du Sentier 
ors du Sentier battu... 
OURQUO! A... est-l devenu à fvrar plusieurs milliers de pull Commercial de l'avenue d'Ivry — 
en 1947 pionnier des ti  overs en quarante-huït heures», Où la communauté chinoiss du 
coteurs arméniens de la affirme un directeur d'entreprise, treizième arrondissement a son 
‘banfieue-sud de Paris ? A vrai dire  membré de Clamiss. Les pulls qui Siège — sont la partie visible d'un 
Te plus très bien. lavait in sortent coupés de l'atelier sont ‘ Gigantesque iceberg. Car parler du 
mécanicien lorsqu'il a montés et cousus per des artisans ‘Travail clandestin dans le textile, 
db, ms après le guerre, de qui. eux aussi, travaillent en c'est faire les poubelles d'entre- 
brique, den “pult-overs. € On: . famille au rythme des com-. Prises qui ont pignon sur rue, 
la mime kdo avec deux où mandes. En outre, la souplesse  façonniers, mais aussi entreprises 
trois cdpains. On voulait être des PME leur permet de réaliser très officielles du prêt-à-porter. 


rétenc currein— 
Cincentra! 














SRE permet 
Je Po Eétéaliquement sa 
ous fans s a 





















tmite vers liceoe auf. 
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 ductioniétait faible. » Meis il tra- de maille. « Le prix de revient d'un Elles testent quelques modèles en 


Trafic veñle chr, sacrifie.ses soirées, ses Pull ne dépasse pas 60 à début dé saison et demandent sous-traitant, mais de Pentreprise affaires irrégulières, le nt ne None ds 

| ï ji principale plus haut placée dans Les contrôles sur les chantiers, ces entreprises n'ont-lles pas 

pe | - | la chaine A Saint-Raphaël les qu'ils soient le fait d'agents de découvert l'intérêt de pousser 

wiifones force, les nouveaux arrivants {ement 120. francs», reconnaît lent pas par la rapidité de leurs enquêteurs auraient démontré que | ou d'inspecteurs du leurs salariés à les quitter pour 

- _ | rejoignent leur famille, mettent M. Jean-Clauie Legarrigue, res-. réflexes et manquent de sou- |: les outils, matériaux et même les travail, sont particulièrement devenir artisans, avec La promesse 
heu Co tt Ds per ins re ° 


tout neturelklement La moin à la ‘ POnsable de la fédération du prêt-  piesse. « SJ les entreprises n'utiti- 
‘pâte. Aujourd'hui, A... installé à-Porter. De plus, la muitiplicitf  saient pes le 

bourgepis d'issy- # s Œ z ou ne seraient 
les-Mpulineaux plus compéti- 
Hauts-de-Seine), 


baraques de chantier appartien- ardus. « Nous devons attraper des de garder jens commerci: 
nent à l’entreprise générale OCE, papillons avec des pistolets à NS de Une 
en « tête de chaîne », ses Chefs de eau», se t l'un d'eux. « Lors- 4 J{s ont beau jeu de se comporter 
. Chantier et. conducteurs de tra- que je demande à un ouvrier en Tartuffe : « Cachez ses sous- 
vaux assurant Ja direction effcc- depuis quand il travaille sur ce  , sraitants que je ne saurais 


Se Mt uvre SGA GECs qui 
Egt Sp dépens iongienpe aux 
Aer le VAFARESPE Le irrégulier 
dut RUB eut En 





tives, compte tive sur le terrain. chantier, il me répond invariable- , >, laisse en ï 
me cahe pas sa tenu de leurs S Tous opération à but Jucra- Men : hier ou eujourd ‘hui, mad du roro A ca 
ierté. 1 fait es socisles raconte M. Jean Sultan, un £ à : 
r sé t fiscal tif ayant pour objet exclusif le rogé à ce sujet, un entrepreneur 
: volontiers visiter dE iscales », prét de main-d'œuvre est imer- COntrôleur spécialisé dans la Ge gros œuvre bout intérieure 
Me Fynrsies Bert damonr son garage où, rome crüment 























dite», peut-on lire dans le Code mMaind'œuvre étrangère du Var, nent : «Comment voulez-vous 
du tabail, Une loi habilement Qui parle QE couramment que je contrôle tous les sous- 
détournée. Lors des procès, des Tout serait plus simple pourlnisi ms de mes sous-traitants ? » 


derrière les 
bobines de fils 
multicoores et 


Etas ct CRE Fe écrite pus afif- 
a. ann ‘+ Rte, Mais sus 





EN ti des eee co é chaque employeur était tenu à 
6" " Asa les caisæs entas- catreprises fraudenses sortent des une déclaration préalable à AL 
RE ne sées, trônent contrats types qui prévoient-l lérbanche. Difficulté également . Un élément 
éd 0e Ms ii deux michines à foursiture de maind'œuvre ef de Dour contrôler les tires de tre de stratégie 
£ " it es UX. ces sont : e : ä 
Frère St Eat éteds A naar Email dandess payés aux fournisseurs directe- Vail : qui sont toujours «à.Ja mai Les enquêtes des services de 
COCO FRÈGE Farfias du tra ü ° 


son ». 
bant reuves : le 


CRT 


contrôle le démontrent tous les 








« Je lesaï de leur produc- même si cette opération est C'est là queen la coll&- jours : le recours à la sous- 

Bératsarges à Site Ex fat 1 ‘million de tons uillée au niveau comptable. 11 VPoration avec les services de  {iiiance va bien au-delà du tradi- 
M pas Fi late de tree : oi est difficile qu'il en soit autre. Police où de gendarmerie. Indis-  tjonnel surcroît de commandes ou 
ur «à die do ËtE x CCrEnt francs plèce. » : ment : le dernier sous-traitant, en pensable car, eux, disposent des je besoin de spécialistes (peintres, 
3.9 2 BE trim üet no an En  corisé- général un petit artisan, n’a pres- pur d'OJP (officier de polee carreleurs, électriciens, plombiers 
cel ane quence, chez Le que jamais la surface financière JU iciaire), notamment. de ou chauffagistes). 11 semble bien, 


suffisante... ni d'ailleurs la compé. Contrainte (garde à vue, interro- 


Arminiens, gatoire, perquisition et saisie de comme l'affirment . MM. Jean- 


tence pour diriger un chantier. Pierre Garson et El Mouhoub 
pièces à conviction). Ils sont donc 
et à <e Sema sur, que 12 munauté armé- Solation seuls à pouvoir re a les affaires Mouboud, membres du GRAMTI 
Minas d de 2 à ; des: entreprises, les possibilités  nienne a conclu un gccord tacite en entier, « Pour cette raison je (Groupe de recherche et d 
at 20 LIGUE (a VERT Part CRT | e infinies offertes par les machines avec le Sentier, son principal inefficace 


DER se gets __ 
4 Fate to 

F4 Mat cs ns 
nous des arisuts m4 
sb Lou scPrrign rpena" 
Er Finpenes $ 5: fa: 


confie M. Demo lyse tions internatio- 
._« Dans le petit monde de la la qualité d'OPJ soi conférés à males). que, dans un contexte de 
construction du ltoral varois, Certains contrôleurs et __ et de bipolarisation 
rul promoteur ou constructeur ne teurs du travail uni sante entre les grandes et les 
peut sérieusement prétendre igno- la sphère potentiel le des trafies petites entre] cs «la sous- 
rer la réalité de la prestation que de main-d'œuvre ». La motivation traitence est nue un élément 
tel où tel artisan ou entrepreneur des ins] urs du travail varie Privilégié de la stratégie des 
est susceptible et capable de lui Selon les départements : les e#eprises du bâtiment où cha- 
fournir ; tout comractant à une Contrôles les plus efficaces doi fé imtervenant tend à minimiser 
opération visant essentiellement à Vent nécessairement s'effectuer ?25 risques et les aléas du pro- 
da Érrre de main-d'œuvre dehors des heures habituelles Cessus de production [la gestion 
doit donc s'assurer que la presta- de travail... et certains doutent de de main-d'œuvre] er à maximiser 
sion dont son entreprise se trouve- l'efficacité de leur action qui, ‘es gains en jouant sur les marges 
rait bénéficiaire est licite », np compte tenu de nombreux vides relevant du contrat de sous- 




























Let H clandestin ? A. ne environ) ne manquent pas de 
voit pas de quoi son interlocuteur répondant, « fls vont démarcher 
“vaut parler, « Comment cacher et l25 donneurs d'ordre, traitant 
financer des machines de 1 mi- grrr et nc 
Paré, à Clamart, lssy-les- Fondé francs ?» remarque. 1 QU CE "à … 
Moüneaux où Evry. Trois cents 4 une diraine de- salariés. Quant et à un prix défiant le concurrence 
enmtpprises sont officiellement Aux srésons, qui montent en des sous traftants Cabane 

reonsées. Un atelier moyen. sant les piècoë opéra mai Le ir 






juridiques dans les lois actuelles fraitance ». 
façais sont aujourd'hui traités, Piéceouâlheure. gl jen) 2 à an D d Bus | Fée de gandé boue do sur le wavail clandestin et de La solution réside-telle dans un 
dus le banlieue sud de la capi- « Je paye la facture sous-traitant. «Ainsi c'est is der- | Toulon. gr Pr ee tr 
See Rte emule | Red le dener qu PRG Mn de sous Par 
DR a de à 6 5:56 cPrane Qu pat, pu gene feile, aplique M. Gérard sans platôt que les grosses entre- disposition qui limite la sous- 


rises, les promoteurs Le Éles traïtance à un échelon et nécessite 
Demory, inspecteur du travail à re : l'accord du donneur d'ouvrage. » 
Toulon. « Mais c'est sans doute la ; Pour d'autres, le contrôle devrait 
rer u pe Ieficace : outre « Les sous-traitants “ se faire surtout au niveau de l’ins- 
souvent és pseudo-ariisan, Pa de mes sous-traitants» cription au registre des métiers : 
sont prêts à n'importe qui peut devenir 
autres pre prendre sa Policiers où gendarmes invo- maçon, le chambre des métiers ne 
place. » Il jpréconlee plutôt quent, quant à eux, à juste. titre, demande de brevet qu'aux coif- 
d'impliquer la responsabilité du  Heaucoup d’autres priorités : feurs. Exiger des futurs artisans 
donneur d'ouvrage. Une fois ana- Affaires criminelles, maintien de une compétence profes- 
tysées sur le terrain les conditions l'ordre, sécurité routière: Et si  mopnelle et de Besiion, ainsi Qu'un 
oies D s'agit do re quatiier ie parfois ils sont peu enclins à fonds de commerce», contribuer 
contrat de sous-traitance en cet qu’ NS ny a pas Pro rait sans doute à limiter la propor- 


contrat de fourniture ou prêt de .£n plus d'une formation juridi- Lea duc eux sti : oi ont recours au 


leting. Aussi quarante-trois  côré négatf des choses?» Le Puis les communautés s'installent 
mreprises Se sont-aÙles TOO communauté a «créé plusieurs … officiellement, s'enrichissent. 
3ées au sein d'une association.  miisrs d'emplois»: en outre, : - | 
Son nom de baptéme, Clamiss ‘-<nous'consarvons à la France des Le travail clandestin ne connaît 
ne . marchés .que l'Halle nous aurait’. pas lee frontières de l'Ile-de- 
jalement de marque qui viendra salés, grâce à une organisation France, À Troyes, des instituteurs 
griffer des pulls jusqu'à présent de PM ñ ï f 
anonymes. AE ‘ Les Arméniens aBègent même les Laotiens piquer du nez sur leurs 


reines “eur le Sentier,” À b main-d'œuvre. qui tombe sous le que de base, il'est indispensable 
Pour réaliser leur rêve, les C'aïges äüi pèsent sure :_‘Pupitres ont fini par savoir qu'on coup de la loï. C’est une technique 42 moriver les ins, Cela suffirait-1l à rassurer les 

1 leur principal client, «en travail rentrant de l'école ds négligeaient pecieurs de 
serions ns monter pes lent s} rapidement Mr k 78 : Fe s'atteler qi devrait en | permettre police en leur montrant qu'il artisans honnêtes? Pas encore 






























- URS- Fe, tout à fait. La perspective du 
SAR ASSEDIC, cuisse de “Estilque M Lo Rénend, one grand marché européen de 1992 
congrès d'obtenir de l’'entrepre- missaire principal à l'antenne inquiète beaucoup. Les entre- 
en fait l'utilisateur régionale de Marseille (quinze Prises portugaises du bâtiment, 
bn main-d'œuvre, le paiement des . départements du Sud-Est) te la dont les charges de main-d'œuvre 
diverses cotisations. mission de liaison interministé ‘“raient quatre fois inférieures 
L'URSSAF du Var, consciente rielle pour la lutte contre les tra- . AUX françaises, sont prêtes à inon- 
des pertes énormes que lui fait “fics de main-d'œuvre. Cet ancien der l'Hexagone. Le trafic de 
subir le travail clandestin, s'est ; professeur est persuadé que son Meçons portugais à Saint-Raphaël 
décidée à agir en «franctireur», ,inlassable action de formation :€n est-il un avant-goût ? 


explique . Sa directrice, _porters 268 fruits sur le terrain. FRANÇOIS KOCH. 
eanne Pages, en ne se 

contentant plus des contrôles sys- 
tématiques mais en organisant des 


6 ir de main-d' , et leur n'a plus à constituer de stocks. : durent plusieurs heures à leur 
atomisation leur confére-sou- Après le Sentier bien connu,  MéChine à coudre. 

plesse et créativité... « Nous pou- les ateliers de Clamart et les “ 

sons nous engager à fabriquer at arière-boutiques d'un centre  MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


« Là faute aux Maghrébins... » 


ARIM, Maroctin, travaille - concernés, près de 70 % sont Travaä clandestin et sécurité 
en France depuis trois ‘:Maghrébins {286 Marocains, sur les chantiers ne font pas très 
ane Toujours sans 210 Tunisiens et 31 Algériens} et, bon ménage : des échafaudages à 
papiers, « J'ai commencé comme PS dde Ces deux madriers au feu de trois, pas 


L à limproviste. C'est ce 
pbngeur dans.un restaurant Je du bétiment. Cette pro- de garde-corps, de signalss passages c 
2e manfenent MaNœuvre d'un porn grimpe à à 80 % den le Son des_ Tous nl de. coques, er er og 
süisen marocain aussi.» Var et les Bouches-du-Rhône. Salem, un jeune artisan, qui pendant treize 


leurs ont visité 458 hôtels, cafés, 


restaurants, bars et NT TU 
sonières. en n Alice Miller 
18 % d'irrégularités (affaires non 
immatriculées ou «travailleurs 


maçon, À 
plus souvent, cat artisan, régu- Dans là régions le Détiment Det emplois douze ouvriers, dont trois 
immetriculé, pOur sa sé raégres * à ropréepee 00 2e déclarés, affirme, lui, veiller parti- 
. au registre des métiars, est‘: Infractions pour emploi  Lisrement à la sécurité. pour 
. @ sous-traitant d'ung entreprise “4 ranger sans re de va. éviter d'attirer l'attention des Ins- 
: ‘française... bien houréuse de .La peur du contrôle ? Karim vit pecteurs du travail. Connaït- un 
té coute melrd'œuvre “avc, « Méme si on m'ettreoe ça - ‘artisan qui déclare tous ses 
coik défiant toute concur- -me fera un mois de’ prison at on . ouvriers ? «Non. Aucun d'entre 
rence. « m'arrive de travailler me relächers », dit-il sans trop y nous nà pourrait ÿ arrives coinpie 
ben après. 19 heures, fe samedi croire, comme pour chasser sa ‘des prix à Es ” 
« le dnisnche. » Pourquoi l'art ‘‘paur: De plus, le secteur des. tenu des prix 
sm accapte-t-3 de prendre le ri$-  Bouches-du-Ahône, où il bätit des * En France depuis douze ans, 
qe d° employer, des Sans -pavilons en rass Campagne, N8  Afÿ n'a toujours pas résolu ses 
DR e Rd Dante on a en Prat 
au Ou fé er 
00 Fam vu er dcr dé vavall, À moins qu'un accident q noqis 
dont, » 


Images d'une enfance 


, les ver- 
sements des cotisations du troi- 
sième trimestre furent en 
moyenne de 26,6 % au-dessus de 
ceux de l'année te, tandis 
que ceux des affaires non visitées 
ne progressaient que de 4,1 %. 
Cela en 


1986, ri Le responsable du 
service contrôle, M. M. Charles 
Guerrini 
L'opération a €t£ renouvelée 
cet été dans le bâtiment. Toujours 
à limproviste, ce contrôle a Été 
« à la grue» du « à l'écha- 
faudage » puisque les agents 
s'arrêtent dès qu'ils voient un 





les ï 

Jouent 300 F à 400 F par Et. J'ai 
se d he ü fois 

Provence-Alpes:CBte er «sans-papiers » qu a eu la main visité un deux-pièces avec six 

ê :  brovée sur un chantier. Pour qu'il deux lits superposés 1». 

7 Eozbrel. En puisse se faire soigner à Fhüpital, Re 

19868, sur 788: étrangers . Al ki a prété ses papiers . FEK 








1e au 19 juin dernier. Difficulté 
propre au bâtiment : à leur arri- 
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AFFAIRES 


L'histoire d’une diversification ratée 





Rhône-Poulenc abandonne l'électronique 


Rhône-Siltec, c'est fini Cette 
filiale à 65 % de Ja division 
« Médias» de Rhône-Poujenc et à 
35 % de la firme électronique améri- 


caine Siltec, appartenant au groupe 
japonais Mitsubishi Metal Corp. va 


arrêter eu gout d'ici ne mi- 
septeml dirigeants lui ont 
Acbordé cet ultime sursis le mardi 


af de ne pas gâcher la dernière 
chance de trouver un repreneur, et 
surtout de se donner les moyens de 
reclasser les cent vingt et une per- 
sonnes travaillant dans l'usine de 
Mantes-la-Jolie (Yvelines), 
Rbône-Siltec, c'est l'histoire d'une 
ste ratée dans Eéectronke 


ne 
le Silicon ne Ensemble, ils 
avaient créé pose jen 
prise RhôneSiltec avait repris 

Installations de l'ancienne Ceilo- 


ment, Rhône-Poulenc avait racheté 
Brown Disc aux Etais-Unis, une 
firme spécialisée dans la fabrication 
de disques souples pour micra- 
ordinateurs, Fe 
L'opération présentait le 
avantage d'engager le groupe chimi- 
que dans un secteur promis à un bel 
avenir, du moins le croyait-on, et de 


préserver l'emploi sur les sites 


d'Albi LD GC: et de je Na Que 
Here 


au bord du gouffre 
Avec l'effondrement du marché 
des semi conducteurs en 1985, 
l'arrêt des 


IBM, la complète démobilisation, 
enfin, cadres de Brown Disc, la 


filiale américaine s'est rapidement 
trouvée au bord du gouffre. Devant 
les pertes subies par cette société, 
Rhône-Poulenc a décidé, l'hiver der- 
nier, d'arrêter les frais. Brown Disc 
a été fermée, et son activité rapa- 
triéc en France, à AIbi. 

Restait à régler le sort de Rhône- 
Siltec. Mr début du mois de juillet 
dernier, le président de 
Poulenc, M. Jean-René Fourtou, 
avait fixé une date-butoir: où un 
repreneur était trouvé le 4 août, on 
lou ietait l'éponge. Personne ne s’est 
présenté. 


Pourquoi s’entêter? Le chiffre 
d'affaires de Rhône-Siltec s'est élev£ 
en 1986 à 1,46 million de francs 
(26000 francs l'année précédente), 
et ses pertes Ont atteint une centaine 
de millions. Rhône-Poulenc avait 
demandé à son partenaire américain 
de verser sa part de financement 

essayer de FE toute l'affaire. 
vain 





REPÈRES 





Chômage 


Augmentation en RFA 


Le chômage a augmenté en RFA, 
au cours du mois de juillet, passant 
après correction des variations sai- 
sonnières, de 2,24 millions en juin à 
2,25 millions. Par rapport à juillet 
1986 la hausse est de 2,3%. Le 
taux de chômage a atteint 8,7 % de 
ta population active contre 8,6 % un 
an plus tôt. 

En données brutes, le nombre des 
chômeurs a atteint 2 175 000 le 
mois dernier, Ces mauvais résultats 
s'expliquent par la faiblesse de la 
croissance économique et la réti- 
cence actuelle des chefs d'entreprise 
à embaucher. 


Commerce 
extérieur 


Dégradation en Italie 


La balance commerciale italienne 
a enregistré en juin dernier un déficit 
de 2 325 milliards de lires (1,72 mi- 
lisrd de dollars), à comparer avec un 
excédent de 350 milliards de lires en 


juin 1986. Au cours des six premiers 
mois de l'année, le déficit de la 
balance commerciale à ainsi atteint 
9 130 milliards de lires (6,79 mi 
liards de dollars), contre un déficit de 
6 744 milliards enregistré pendant La 
même période de l'année dernière. 
Les chiffres de juin marquent une 
aggravation de la situation du com- 
merce extérieur italien: baisse de 


Dette 
Le Soudan signe 


un accord avec le FMI 


Le Soudan et le Fonds monétaire 
intemational (FMI) ont conclu un 
accord sur la dette extérieure du 
pays. Khartoum s'estime « satisfait ». 
Les négociations commencées le 


gouvernement de M. Sadek EI Mahdi 
et sur les modalités de rembourse- 
ment de ls dette extérieure souda- 
naise, que les experts occidentaux 
estiment à 11 mülliards de dollars. 
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Mis en faillite entretemps, Siltec 
avait été racheté en décembre 1986 
Mai Gomme qu Le refus olutiné 


ment on poursuivre l'aventure. Pour 
une bonye raison : d'après le PDG 
de RhôneSïütec, M. Michel-Jean 
Dupré, il ne restera plus bientôt sur 
le marché Um " Ne 
que ou six fabricants, 
Er jai Shin-Etsu et 


Si l'on ajoute les 120 millions de 
investis par Rhône-Poulenc, 
le groupe français a englouti, au bas 
mot, 220 millions dans cetie aven- 
ture, somme à laquelle il faut encore 
ajouter les 250 millions que la fer- 
meture de Brown Disc a coûté. 
Avec la disparition de Rhône- 
Siltoc, La division «Médias» de 
Rhône-Poukeac (encore 1,26 mit 
Jiard de francs de carre d’affaires 
en 1986) ne compare pi us que deux 
sociétés, RPS (disques souples), 
que le groupe je de rendre 
plus présentable mieux la 


iques 5 (plaques 
offset), également à 
d’un associé. 
ANDRÉ DESSOT. 


. Demande intérieure languissante, exportations en baisse 
Les industries électriques et électroniques 
sont en proie à la morosité | 


et électroniques (FIEE). Le reflux 
de la demande intérieure s’est 
confirmé dans les biens de consom- 





* Quitte ou double dans le travail temporaire 
Le britannique Blue Arrow lance une OPA 
sur Paméricain Manpower 


Le groupe. britannique Blue 
pécialisé dans les 


A services 
(travail temporaire, nee 
services financiers,  nett 
vient de lancer une offre pu 
Er (OPA) sur le groupe am 
cain Manpower, au 
mondial pour le eue 


Blue Arrow propose 75 dollars par 
action, poar tobtes les actions 
nibles sur le marché, ce qui ui- 
rail, en Cas de succés, pere 
débourser 1,2 milliard de dollars. 
L'offre est valable jusqu'au 31 août. 
Pour financer cetie acqui Blue 


gro res à pue ane sion 
actions (cin ur deux) de 
837 ions de Bvres K Dan 


ri vres (1,32 
de dollars). la pi forte faite à la 
Bourse de | "es 1). Les deux 


opérations (OPA PA er, émissi émission 
FOPA, fin) sont hs de Manpower a 
grimpé à New-York de 62 dollars à 
pus de 78 RASllers, tandis que 
l'action de Blue Arrow chutait à 
Londres de 10.81 livres à 9,18 livres. 
Blue Arrow, qui était, en 1982, 
une petite ce de recrutement, 2 
grandi depuis comme un champi- 
sous la houlette de M. Tony 
Bey. qu etes ans, à coups 
& d'entreprises concurrentes, 
notamment Brook Street Lis et 
le cabinet de chasseurs de têtes Hog- 
gett Bowers. En 1985, Blue Arrow 
tait la première agence de travail 
temporaire du Royaume-Uni, avec 
un bénéfice avant impôt de 8,72 mil- 
lions de Livres sterling, en 1986, sur 
des rentrées de 97.1 millions de 
livres (957 millions de francs envi- 
ron) : de 1935 à 1986, le bénéfice 
avait quadruplé et le chiffre 
d'affaires triplé. Pour 1987, les res- 
ponsables de Blue Arrrow escom 
Va lun bénéfice avant impôt 
de livres, pour un chiffre 
d' affaires de 300 millions. 
Manpower, de son côté, dont le 
siège social est à Milwaukee (Wis- 
consin), a réalisé en 1986 un chiffre 
d'affaires de 1,2 milliard de dollars 


et un bénéfice avant impôt de 
58,3 millions de dollars. La société 
smérlcaine exploite plus de 

bureaux dans vingt pays, a 
je pis de 300 000 clients et compte 
ans ses fichiers plus de 
700 000 intérimaires. En Fi 


Trance, 
Manpower se situe au deuxième 
rang des de travail tem- 


Re pre e fra ranqi Bec (an 


Bi sixième menti). 

Blue Arrow, qui a investi depuis 
quelques mois aux Etats-Unis en 
re de petites sociétés (le 

pes ices cette 

ent en ir 
0, ne ” ge caphal de ; 
(125 700 actions a: 
Den se D) de “ai dollars). 


FE 


ue à Mango er pou 
ge) iffre d'affares. 
Pour l'instant, ke 
Man . M Mitci 
que a confacté, ne fi 
aucun commentaire. Les observa- 
teurs Loncin ADR IcE o britan- 
niques estiment que Blue Arrow 
joue à quitte ou double, risquant, en 
cu dictes l'existence mème de la 
soci pourrait cependant 
réussir, bien Blue Arrow soit 
sans doute obligé d'améliorer sous 
peu son offre, a l'action de Manpo- 
wer Conserve son avance. Nul doute 
que Fromsteia ne soit en train de 
ourbir ses armes. On peut aussi 


masses autour do Manpower, a 


Famérient Key Get ln (eu et 
sième ra prondial, derrière le 


suisse Adia, 
JOSÉE DOYÈRE. 


1) National Dee Bank : 
millions de livres en mars 1986; 

Édiand Bank : 700 millious de livres en 
dernier. 


Am) 


sa M M Be 
fe dollar 





Manœuvres dans le groupe métallurgique et minier 


Imétal change de profil 
et d'actionnaires 


L'actionnariat d'Imétal a été pro- 
fondément modifié, le mardi 4 août, 
déeuns me le COHLRE LISS E) ne 

enus par la Cogérma et 
de la moitié de A l'Erap 
(6 %), qui ont cédé la main à un 
groupe d'investisseurs financiers 
(nos dernières éditions du 5 août). 


Les grandes manœuvres autour 
du capital du groupe métallurgique 
et minier avaient Commence il ya 
plusieurs mois déjà : Suez, action- 
naire à 11,99 %, s'était retiré au 
début de l'année et, à la fin du mois 
de juillet, on avait appris que Parfi- 
nance, société financière du groupe 
Pargesa-Bruxelles- “Lambert, avait 
en le seuil de pe æ = actions. 

n fait, Ce groupe devient le princi- 
pal actionnaire d'Imétal Mn près 
de 20 % des titres, 


On trouve € dans le nou- 
veau tour de table la Compagnie 
cu d'investissement Euris 
qui détient 13 % des titres avec 
d'autres investisseurs réonis aulour 
d'elle. Eurig est une société à direc- 
toire créée récemment, dont le prési- 
dent est M. Jean-Charles Naouri, 
ancien directeur de cabinet de 
M. Pierre Bérépovoy. £uris compte 
parmi ses actionnaires Dumenil= 
Leblé, Framatome, L'Oréal, Canal 
Plus, Carrefour... | 








Le groupe Rothschild est 
ment actionnaire 
d'Imétal, aux_côti 
générales de France (moins de 5 %) 
et de l'Erap (6%). . 

L'entrée de ces nouveaux actjon- 
naires s'est fait en plein accord avec | 
les di d qui ont entre- 
pris depuis plusieurs mois de désen- 
gager l'entreprise du secteur minier 
et _métallurgique : la Cogema a 
repris MR êt La D a dé rue du 


Penarroya a 

Fa % à 34,12 %. C'est 

leurs Ge mouf qui est avancé par là 
Cogema pour expliquer son retrait. 
Celui-ci consacre le changement de 
profil du pe, qui redresse peu à 
peu ses tats et assurait en juin 
dernier que » l'assainissement opéré 
et les actions entreprises ouvrent 
désormais sde perspeciives plus 
favorables 


fe 






Le directeur du Trésor, M. Daniel 


Lebègue, quittera à la fin du mois 


d'aout ses fonctions pour que 
nommé directeur la Ban- 

que nationale de M Lebègue 
sera remplacé au Pre 


de cabinet du minbne de 


Le directeur du Trésor, M. Daniel Lebègue 
va passer à la BNP 


profession craint donc que 

réeur dE perceptible ces cinq 
dernières années entre la France et 
principaux concurrents, ne 3€ 
ereuIe enbeS entre 1980 et 1986, 
notetele, Ia croissance des indus 


tries électriques et 
françaises (+ 16 % en volume) doit 
Fnféiesrs à celle de la RFA 
(+ 27 %), du Royaume-Uni 
ss 17 %), des Etats-Unis (+ 28 %) 
à celle du Japon 
G 120 &). 


sance des importations (+ 5,8 %) et 
des exportations (+ 1,6 %). Le taux 
de couverture tombe donc de 
110,3 % en 1985 à 105,9 % l'an 
passé. 


dans les biens d'équipement, tandis 
que le déficit se creuse dans les 
biens de consommation (à 
123 milards) et:que le surplus 
se réduit dans les biens intermé- 
diaires (à 915 millions). Une légère 
amélioration est constatée dans le 
matériel de traitement de Pinforma- 
tion (l'informatique), dont le déficit 
commercial passe de 8,8 milliards 
en 1985 à moins de 7,5 milliards un 
an plus tard. De même, un net 
redressement apparaît dans Les 


es rep 
La balance commerciale des industries électriques et électh 
{en millions de francs) 











La situation 
ni dus pute de «bruns» 
(TV. magnétoscopes, hi-fi) : SRE 


€2,5 milliards en 1985) s’est encore 
aggravé (à 3,85 milliards) et le taux 









de couverture du marché intérieur 
m'est hs que de 31,561 Le même 
hé ua moins 

p nOmM: : À BE" Ex ë 
mogriels lectroniques 
tion et d'enregistrement {, 
5,14 milliards) et.dans nn 
fri iques d wachines _ 
à laver Je Es : b. re ge 
re Thomson es Pate ee et : 
conan sl Bleotie el cr 











teur, en crise et en 
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Thomson et l'italien SGS), La 
importations ont baissé lle 6,2% et : 
les exportations de 2.2 
Ru + dont tes 
effectifs : 
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employés et cadres de 2,5%; 
an. 


Parmi les facteurs 
la Fédération s'inquiète de l'i 
sance des efforts ‘de 


EE ÉTEND d' 
dans l'électronique Professionnll). " 
restent inférieurs «aux mens 
gigantesques déployés par de Joon, . ee 
les Etats-Unis, Ia RFA,le-... 
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L’exportation de technologies de pointe en URSS: 3 
De nouvelles accusations américaines 
contre les entreprises japonaises 


Moins de deux mois aprés 
P« affaire ce ne », le question des 


see les Fu 


pays communistes 
gouvernement améri- 
cain vient de fournir à Tokyo le nom 
d'au moins deux autres firmes 
EL ai auraient violé Les 


a ren dl rs 


un journal japonais, le 
ichi Shi Sbimbum, affirmant tenir 
se oues de nn perees proches 
& us de € eue NES EC 

Lu que 

Selon ce journal, le MITI mince 

Japonais du commerce extérieur et 
de ie m'aurait encore 
trou uve sur 

Les 

responsables du MITI ant nié 
que NEC soit sur la liste fournie par 

ïs ! Etats-Unis, Le vice-président du 
gronpe, M. Kenzo 'Nakamura, a Fes 
démenti l'informetion, asçu- 
rant: « Nous avons avons observé les 
règles du COCOM et n'avons 













l’économie Edouard Ballad 
ude Tricher. 7 


M. Charles de Croisset, directeur 
général du Crédit commerial de 


France, rem Frs 
aupres de NE temple M ‘Trichet 
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Jamais entrepris que ce soit en. 
violation de ces See Toutefois 


be 
Daises, Sumitomo Heavy ae 
et Er Heavy | Industries, 
mises en cause dans la mip- : 
ponc ont également dément, le 


Gale 
les pays du Hess cg LS 


Pose indus tapanair en 8 
utriels japonais sur b 
lette, Après le scandale de Tostiba, - 


machines-outils ayant permis 
Construction d'hélicer «siku- 
cieuses » Pour les sous-mains * 


et du directeur du les 
mis avaient ne 
honorable : le 31 juillet, le gouverne 


EE pro av dopé 
loi renforçant le ul 
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La crise du « Matin de Paris » Le financement 
Trois millions manquent à Pappel |“ protrtion sociale 6,2 milliards de plus pour M. Séguin 
in de Pari: dans le é son! pe s s A 
pores de Purée, route Pipe, ee | M Ségninne se sent pas Le coût du traitement social du chômage 
Din Chance per le groupe LE Shane audience au uribunal en < CORCETRE » par Les propos Pour répondre aux besoins de  rité sociale « dans le cadre des durée décidés pour cent vingt 


financement du traitement social 
du chômage et pour aider la Sécu- 
rité sociale, le gouvernement a 
décidé l'ouverture de crédits sup- 


du président du CNPF 


M. Philippe Séguin, ministre des 
affaires sociales et de l'emploi, a 


10 millions de francs à la date de 
cette audience, le groupe se ; dix » 
renoncerait purement el Si ne 
à la reprise du Matin fée Pare, 
indiquent-ils dans une lettre adres- 


auxquels avait été attribuée le 
25 min sa « cession provisoire », 
le Matin a attendu une trouée de 
ciel miraculeuse. Elle n'est 


mesures d'urgence arrêtées par le 
gouvernement le 29 mai der- 
nier», mais ne constitue que la 
moitié du concours budgétaire 


mille personnes ont augmenté les 
dépenses. 


Compte tenu de cette era 
longe» devenue indispensable, 





apparue. Dans la soirée, les « dix » 
n'avaient toujours pas réuni les 
10 millions de francs qu'ils estiment 
nécessaires au Matin. Parvenus à 
rassembler un peu plus de 7 millions 
de francs souserits par une quin- 
zaine d'entreprises, ils ont tablé 
jusqu'au début de Ja nuit sur l'arri- 
vée au journal des télex de deux ou 
trois gros actionnaires, Ceux-ci 
auraïent ainsi matérialisé leur pro- 
messe verbale de les aider à redres- 
ser le Matin. 

L'attente de ces télex salvateurs a 
eu lieu dans un£ tension croissante. 
Les «dix» eux-mêmes étaient 
déchirés entre l’envie d'en finir et de 
demander la liquidation judiciaire 
du titre et le désir de gagner un 
uitime répit leur permettant à nou- 
veau de battre le rappel des action- 
naires atiels. personnel, 
groupé la grande salle de la 
rédaction, oscillait entre l'espoir et 


l'anxiété, « Mieux vaut en finir, la ‘ 


mort est préférable à cette agonie 
insupportable », déclarait une jour- 
naliste, tandis qu'un autre préférait 
« encore y croire » et que plusieurs 
membres de la rédaction se réfu- 


jaient dans 1 jon de l'édi vement La du Matin en EN EF 
fn done prono Ge Ped one pion aisen ès | EN BREF 
leur nervosité. YVES-MARIE LABÉ. 


sée au tribunal. Le sort du Matin 
devrait donc Stre connu one vaut 
prochains jours. Selon les « dix », les 
discussions avec M. Francis Bouy- 
es, PDG de TF1, et M. Pierre 
wzier, PDG de l'Agence Havas, 


mais refusent que leur identi ji 
rase nt que leur LÉ soit 


Les «dix» ne cachaïient = 
dant par leur amertume : « Nous 
avons réussi la performance de 
trouver 7 millions de francs, souli- 
gne M. Didier Tourancheau, direc- 
teur général adjoint du Matin, mais 
aujourd'hui, en 1987, il est très dur 
de trouver 3 millions de francs pour 
sauver un quotidien alors que cetie 
reWbed est dérisoire pour un indus- 
riel. » 

Plusieurs journalistes s’inquié- 
taient de la signification des pro- 
messes verbales, finalement non 
sentis. Cinq d'entre eux — ils sont 
une cinquantaine sur un total de 

uatre-vingt-six salariés — déci- 
daient bier soir de tourner définiti- 


répliqué le mardi 4 août aux propos 
tenus la veille par M. François Péri- 
got, président du CNPF, sur le 
linancement de la protection sociale 
{le Monde du 5 août). Ïl a déclaré 
qu'il ne se sentait pas + concerné » 
par le refus du patronat d'envisager 
use augmentation de la participa- 
tion financière des entreprises. 

« Pour ce qui concerne l'indemni- 
sation du chômage, il faut laisser 
les partenaires sociaux discuter 
emtre eux », à rappelé le ministre, 
« Quant à l'augmentation de 0,1 % 
au profit de la formation en alter- 
nance, elle n'est certainement pas à 
même de mettre en péril la compéti- 
tivité des entreprises et constitue 


plurst un investissement (..).» 


agissant de la Sécurité sociale, 
M. Séguin a estimé que les moyens 
et les réformes interviendront « un 


Jour» mais, a-t-il ajouté, cela ne 


pourra être que «le fruit d'une 
action progressive à long terme ». 


plémentaires d'un montent de 
6,2 milliards de francs. Ces 
sommes nécessaires pour l’exer- 
cice 1987 corresponden à des 
annulations de crédits (5,059 mil- 
liards de francs) dans d'autres 
domaines ou sont financées par 
des recettes supplémentaires 
telles que la taxe sur les tabacs 
{100 millions de francs), la taxe 
sur les avoirs rapatriés (375 mit 
lions de francs) et les dividendes 
1700 millions de francs]. 


Un décret, publié au Journal 
officiel du mardi 4 août, et signé 
par MM. Edouard Balladur et 
Alain Juppé, met à disposition 
3,9 milliards de francs destinés 
aux actions en faveur de la lutte 
contre le chämage, et notamment 
des stages de formation pour les 
chômeurs de tongue durée. Une 
autre partie — 1,6 miliard de 
francs — est destinée à la Sécu- 


prévu, le solde devant être fourni 
par le collectif de fin d'année. 


La politique de traitement 
social entreprise par M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, coûte très 
cher, même si elle se traduit, 
depuis trois mois, par une amélio- 


retion des chiffres du chômage. 


Le plan d'urgence pour l'emploi 
des jeunes, prévu initialement 
pour 9 milliards de francs en 
année pleine, est particulièrement 
onéreux. Les exonérations des 
charges sociales qu'il comporte, 
entrainent loin et pour longtemps 
alors qu'on peut légitimement 
s'interroger sur les résulats de 
l'opération, pour l'emplai. 
D'autres mesures d'exonérations 
de charges sociales se révélant 
également dispendieuses, Enfin, 
les stages de chômeurs de longue 


Faugmentation du budget des 
affaires sociales pour 1988, de 
11% per rapport au budget initial 
de 1987, est nécessairement très 
modeste. L'importance de l'effort 
annoncé en faveur de l'emploi est 
donc plus faible qu'on souhaite le 
faire croire. 


Cela vient d'ailleurs confirmer 
une autre observation: au rythme 
actuel, les crédits prévus pour 
1988 ne permettront pas au bud- 
get social de finir l'année pro- 
chaine. Un seul semestre, le pre- 
mier, est assuré, il devrait 
manquer 5 milliards de francs 
selon certains. M. Séguin lui- 
même, dès le mois de juin, avait 
admis cette hypothèse. Les effets 
attendus du traitement social 
aboutissent aussi à des impasses 
budgétaires. 


A. Le. 
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® La loi portant sur les 
diverses mesures d'ordre social 
est publiée au Journal officiel. — 
Texte fourre-tout dont l'adoption par 
te Parlement à la fin de la session de 
printemps a été émaillée de nom- 
breux incidents, la loi portant 
diverses mesures d'ordre social 
(DMOS) a été publiée au Journal off- 
ciel du 31 juillet. Sont ainsi officiah- 
sées les dispositions relatives aux 
études médicales avec la voie du 
a résidanat» pour les médecins 
généralistes et celle de l'internat 
pour les spécialistes. Sont également 
supprimées les clauses « couperet » 
d'âge de départ en retraite dans les 
conventions collectives et autorisées 
les dispenses de recherche d'emploi 
pour des destructions de Pour les chômeurs Bgés, ainsi raciés 
récohtes, de bâtiments, ou pour des listes de l'ANPE. Le texte précise 
des cuftures dévastées par la les conditions d'accès à l'assurance- 
grêle. Selon le dossier du CDIA, chômage pour les agents non fonc- 
la catégorie socioprofassionnelle tionnaires de l'Etat et pour les agents 
des agriculteurs est l'une des non titulaires des collectivités territo- 
plus suspectées de fraude pour riales. IL instaure l'examen par la 
« sinistre volontaire ». Le service médecine du travail des salariés des 
antifraude a notamment mené, associations intermédiaires.  Enfn, 
au cours de l'année dernière, des sont confirmées les exonérations de 
recherches fructueuses dans les charges sociales, premanentes dans 
départements de la Dordogne, le ces des stages d'initiation à la vie 
de la Haute-Savoie et du Tam. professionnelle (SIVP), et recon- 
de léeeinoe Mall sont Quies pour :une Annee dene:le ces 
des contrats de qualification ; dispo- 

beaucoup plus rares. Elles font sition qui s'accompagne du relève- 


cependant appel à beaucoup ment de la cotisation 
" rule LR te pour la forma- 
Se na tone Aa rit se tion continue, désormais fixée à 


ASSURANCES 


Multiplication des fraudes : 
9 milliards de francs en 1986 


Les incendies factices, les 
fausses déclarations, les vols et 
les accidents simulés ont coûté 
S milliards de francs aux assu- 
reurs français en 1986, indique 
le Centre de documentation et 
d'information de f’assurance 
{CDIiA). Le CDIA indique que le 
coût des opérations frauduleuses 
représente environ 6 % des coti- 
sations versées au titre des 
contra . 

Les sociétés d'assurances 
font généralement appel à des 
spécialistes et à des détectives 
privés (parmi lesquels d'anciens 
fonctionnaires de police ou offi- 
ciers de gendarmerie) pour 
enquêter et lutter contre la 
fraude, Des services et des 
fichiers antifraudeurs ont ainsi 
été créés et mis à la disposition 
des assureurs. En 1986, le ser- 
vice antifraude a mené mille six 
cent soixante enquêtes ; la moi- 
tié de celles-ci ont abouti. 

Les faux vois d'automobiles 


cylindrée supérieure à 7 CV, de 
plus de cinq ans et acheté 
d'occasion. 





Les incendies factices consti- 
tuent 12 % des enquêtes. Cha- 
que année, les agriculteurs font 
appel environ cent quatre-vingt- 
cinq mille fois à leurs assureurs 
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ke eeurells accusation 
aire es entrep 








représentent à aux seuls 57 % 
des recherches, et les faux acci- 
dents, 12 %. Portrait type du 
fraudeur, dans le domaine des 
vols de voiture : moins de trente 
ans, sexe masculin, sans profes- 
Sion bien déterminée ou 





thérapeute avait fait croire qu'il 
s'était coupé accidentellement 
un doigt en sciant du bois. Mais 
les enquêteurs ont découvert que 
la victime avait auparavant sous- 
crit onze contrats auprès de 





1.2 % de la masse salarigle. 


© M. Marchelli «satisfait» de 
la baisse d'au minimum 4 % des 
impôts, — Reçu par M. Edouard Bat 
ladur, ministre de l'économie et des 
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profes- d'assurances, couvrant 5 £ DUROC, piare 3 | 
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déclaré æsatisfaits de la «réduction | 21m bel Pet + SG sev. |? OT nee een ASpAC HS + 
ruvenus enr ls anche de 15 À à INTERANTIONAL SERVICE 
L 45 % bénéficier les caté- 8° arrdt rech. pour BANQUES, STÉS 
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début de semaine un projet de loi 
visant à injecter 10,8 milliards de dot 
Lars dans le Fonds fédéral d'assurance 
des dépôts et des prôts des caisses 
d'épargne, qui ne peut plus faire face 
à ses obligations depuis le début de 
1987, Ce Fonds assure les dépôts 
jusqu'à 100.000 dollars. I! a été lar- 
gement mis à contribution ces der- 
nitres années. 

Le projet prévoit également 
d'autoriser les « banques non- 
banques » {institutions financières 
oHrant des services timiës à leur 
chentèle) à acquérir les caisses 


500 millions. Ce minimum sera 


ensuite supprimé. 


e Cinq mille programmes 
d'insertion locale depuis juin. — 


Sur les 10,8 milliards prévus pour | A l'occasion de la signature d’une 


le Federat Savings and Loan Insurance 
Corp. (FSLICI, environ 800 millions 
rembourser 


doivent être utilisés pour 


plusieurs dizaines da caisses d'épar- 
gne qui avaient cnrs en rs 
renfiouer le Fonds. Les 10 müai L y 1q 
restants doivent servir à assurer les | #Vaient bénéficié des 


nouvelle convention, le mardi 4 août 
à Saverne (Bas-Rhin), M. Philippe 


| Séguin, ministre des affaires sociales 
letder 
ile mijuin, cinq mille personnes 





ploï, a souligné que, depuis 


programmes 


dépôts dans une centaine de caisses | d'insertion locale {PILL Equivaients 
d'épargne. Cette recapitalisation du : des TUC pour les chômeurs de lon- 
FSLIC est inférieure de quelque 5 mit- | Sue durée âgés de plus de vingt-cinq 


lierds à ce que dernandait initiaterment 


ans, les PIL concernent, a rappslé la 


ta Maison Slanche (15 milliards sur | ministre, « un porentiei de trois cent 
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commerciale ou 


AVIGNON, maison sur 
étages, salon, cheminée, 
grande cuisine, 4 ch., =. de 
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n8 signora pas l'accord du 31 juilet, | PUBLIQUE CONCERNANT LE PAZ Tél 145-81-95-52 ou 4205-07. 
= -£' Union syndiesia de r'aviation civile | DE LA ZAË LE PORT DE CERGY Er 


CGT ne signera pes l'accord conclu le | 


31 juiBet per leg autres syndicats avec | Part. vd centre ANTIBES 


Le ‘arrêté préfectoral du 23 juin 1987 a prescrit l'ouverture d'une cause maladie u 
A4 Jacques Doufogues, mise O4 | | enr eublque concemant le plan d'eménggement de là ZAE « Le LOCAUX ue mens a 
Gé cho des rompors, cord qi à | | FAEIERGV© en vlomouuelle de CERGY PONTOISE. pe Dm me ito sut [ac 26200 CAMAT von 


gora, 24200 SARLAT, vend 
TERRAIN de plus de 2 ha avec 
3 certficets d' 

lectrioiré. 


de 
PE enquête se déroule du 3 août au 30 septembre 1987. 

Pendant toute cette période, le dossier est déposé à ki mairie de 
CERGY et au siège du syndicat d'agglomération nouvelle (SAN) où le 
public peut en prendre Connaissance ci consigner ses observations sur les 
registres ouverts à cet effet aux jours et heures d'ouverture des bureaux. 

H peut Sgalement les adresser par écrit à Monsieur le commissaire- 
énquéteur 28 SAN. 

Monsieur Guy Quer a été désigné en qualité de commissaire- 
enquêteur par le iribunal administratif de Versailles. 


rnës fin à la grève de quinze ssmaines des 
contrôleurs aérisns (le Monds daté 
2-3 août}. La COT, qui sa pris cotto ! 
décision après consuitstion de sas sec- 
bons syndicales 3, esÿme que € si un: 
cortains nombre de propositions répon- | 
dent 3 aux revenécations, le ministre, 
« à par contre refusé d'aborder les pro- ! 
tièmes d'effectifs des cortréleurs 3, er ! 
< 26 parie d'effort de protuctivité qu'en 
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POINT DE VUE 


par Dominique 
de La Martinière 


anciôn directour r général 
des impôts (19e 1973 


et ancien prési 
de l'IDI 11562-1984) 


A Commission européenne a 
proposé une harmonisation 
des taxes sur [a valeur ajoutée 


parçues par les pays de la Commu- 
nauté. 


Pour l'essentiel, 85 recommands- 
tions sont les suivantes : 

— Le nombre des taux seraît 
réduit à deux ; 

— Les taux effectivement appi- 
qués dans chaque pays ne pourraient 
pas divarger de plus de six points : 

— Les frontières fiscales seraient 


Les citoyens mal informés ou 
désinformés n'appréciant ni les fron- 
tières ni le fisc, cette expression 
comporte une résonance médiatique 
très forte. Celle-ci a d'autant plus de 
chances d'impressionner l'opinion 
que la Commission présente son pro- 
jet comme l’une des aux= 
quelles La création d'un Rae uni- 


rence parfai 

Communauté, ï faut et i) suffit que 
les produits CONSOMMÉS sur le ter- 
ritoire de cn aque pois mem membre 
soient soumis à 

cale, quelle que soit l'origine Se De 
produits. Pour s'exprimer comme les 
spécialistes, il faut que la fiscalité 
indirecte soit neutre. Par exemple, 
Volkswagen, Fiat at Ranault ne béné- 
ficient d'aucun avantage concurren- 
tel si toutes leurs voitures sont 
taxées au même taux dans chaque 
pays. 

Cette condition est parfaitement 
cemplie aujourd'hui grâce à ce qu'il 
est convenu d'appeler les « frontières 
fiscales », qui ne sont qu'un procédé 

ue tendant à assurer, d'une 
part, la neutralité de l'impôt et, 
d'autre part, l'allocation de la res- 
source au pays où se situe la 
consommation fmale. 


La 


de « 
La terminologie pas Ü est 
vrai, prête à confusion, car elle évo- 
que l'image de frontières encom- 
brées par des trains ou des camions 
manne . bon vouloir de rer 
et l'accomplissement 
malités coûteuses. Cette image est 
de moins en moins réaliste. Grâce à 
la modernisation des procédures 
appicables en matière de commerce 
extérieur, la majeure partie des 
dédouanements est réalisée d'une 
manière simplifiée à l'intérieur des 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS À 


COMPAGNIE DU CRÉDIT UNIVERSEL 
{Groupe BNP) 


La production de nouveaux crédits et opérations de location s'est élevée à 
semestre 1987, soit une hausse de 26 % sur celle 
lu premier semestre 1986. Pour | Pour leur part, les encours (hors agios) progressaient 


La milliards av cours du premier 
hate 42 sur la méme période, 


même 


Le résultat d'exploitation consolidé, avant impôt, de ce premier semestre 
affiche 112,3 a es, w rate 1986. 


Le bénéfice net financier ressort pour ss part à 63,6 millions pour cette 


Economie 


Réalités et phantasmes de la TVA européenne 
Les véritables motivations des eurocrates de Bruxelles 


pes, au lieu d'expédition et au point 
d'arrivée, En terme de coûts réels, la 
suppression des « frontières fiscales > 
ne procurerait donc que des avan- 
tages limités et décroissants. 
Cette innovation comporterait, en 
, des inconvénients sérieune. 
Le coût des formalités que les 
changements préconisés per la Com- 
mission imposeraient aux entreprises 
excéderait 


Jettis devraient faire figurer sur leurs 
déclarations mensuelles les taxes 
dues à raison des livraisons faites 
dans chacun de ces pays. 


Prévention 
et répression 

Les fonctionnaires de Bruxelles, 
planant à des hauteurs éthérées, ont 
bien entandu négligé les incidants de 
parcours. Comment les comptables 
publics feraient-fls parvenir aux pays 
concemés les sommes leur reve- 
nant ? Suivant quelles règles seraient 
répartis les recouvrements en cas 
d'insuffisance ? Qui seraît redevable 
de l'impôt en cas de défaut de paie- 
ment de la marchandise par le desti- 
nataire ? Qui vérifierait une applica- 
tion correcte du système adopté ? 
Qui garentirait que les comptables 
grecs poursuivralent avec ardeur fe 
recouvrement des sommes dues à La 
République française ou au Royaume 

du Danemark ? Tout donne à penser, 
en tout cas,que, dans le quotidien, 
les formalités évolueraient vers des 
complexités qu'A est facila de soup- 
çonner. 


Tout donne à penser aussi que des 
facilités considérables seraient don- 
nées à la fraude. Le système de la 
TVA fait de l'impôt figurant sur cha- 
que facture un Chèques tré qur 1 Tré- 
sor public, Ce système est donc 
exposé à deux types de manœuvres : 
d'una part, des sociétés écrans 
s'interposent sur la filière des factu- 
rations et disparaissent lorsque 
pare us d nds ralanans des 
permet le paiement 
sommes dont elles sont redevables ; 
is ce des sions er 


Le pan ne 
deviendraient pratiquement im 
raient prat possi- 


bles si les en résidence à 

Edimbourg, qui, au demeurant, ne 

sont pss nécessairement potyglottes, 

devaient s'assurer de la réalité des 

fecturations établies à Marseille et à 

Palerme. 

Dens l'intervalle, au 

some de taux ména te 
mission auraient au stade du 

détail, des de trafics 


importants, notamment pour les 
obiets mobiles ou de faible encom- 








BIMP Banque Industrielle 
€ Mobilière Privée 
PRIV'ASSOCIATIONS 


L'assemblée générale ordinaire et 


réunie le 29 juin 


extraordinaire, 
1987, a approuve les comptes de l'exercice elos le 31 mars 1987 ainsi que 
les résolutions qui lui ont été soumises, notamment l2 modification de La 


date d'arrèté des 
re 


exercices fixée désormais au 30 septembre au 


En conséquence, l'exercice commençant le 1® avril 1987 aura une 


durée exceptionnelle de six mois. 


D'autre part, l'assemblée a ratifié la cooptation de la Republic Natio- 
nai Bank of New-York (France) en qualité d'administrateur et a nommé 
M. René Jarlier et Mornay Muiti-Gestion censeurs de notre société, 

Un dividende net par action de F 1754,74 a été mis en paiement le 


2 juillet 1987. 


L'action Priv’Associations a réalisé, du 27 mars 1986 au 31 rmars 1987 
(après réinvestissement du coupon net de F 844,01 versé le 21 juillet 1986 


au ütre de l'exercice précédent), une performance de 7.62 % qui peut ètre 
comparée au 1aux moyen du marché monétaire au jour le jour, qui. sur la 


mème période, s'est élevé à 7,65 %. 


Les souscriptions et les rachats sant reçus auprès de : 
industrielle et mobilière privée, 22, rue Pasquier, 75008 


Banque 
Paris TEL : 42-6691-52. 


— Banque Martin Maurel, 43, ruc Grignan, 13006 Marseille. TeL : 


91-54-91-33. 


— Banque 
TE. : 7933-93-10. 


de Savoie, 6. boulevard du Théitre, 73001 Chambery, 


_ ue de Baccque Beau, 9, rue Rougemant, 75009 Paris. TEL : 
2454020 


42-93, 


— Banque de la Cité, 12, rue Matignon, 75008 Paris. TL : 42-25. 


— Republic National Bank of New-York (France), 20, place Ven- 


dôme. 75001 Paris. TEL : 42-60-38-64. 


— Auxiler, 4, place des Sapssaies, 75008 Paris. TéL : 42-66-47-87, 
— Momay Multi-Gestion, 5-9, rue Van-Gogh, 75012 Paris Tél : 40. 
























PARIS, «ui 


Net alourdissement 


Encorg résistante quelques 
heures auparavant. la Bourse de 
Paris s'est franchement :lourdio 
mardi. Toutes les grandes 









ment porté à étendre son domaine. !| 
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è fi les | autorités de 
ti 
res fiscales les 4er à leur points eu dessous de son niveau pré. 


Bruxelles 
profit le désordre qui serait créé par | 






Le bilan de la journée a t£ com- 





marché 
tout deviendrait simple si la TVA uni 
flée était perçue par une administre 






























nationaux. 
leur. Le prix de la «suppression des Une telle perspective pourra sem- 
frontières fiscales » serait élavé. La séduisante à bai ‘mais des 
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titres contre 207,84 millions la 
veille. : 
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ou moins archaïques, ls privilégisient capitaux et une rationnelle 
tières fiscalesx, Pour ce faire, ls 925 Soupes res msn HdceS 168 3/8 
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LA VIE DE LA COTE 
RHONE POULENC it UN 
EMPRUNT DE 190 MILLIONS 
DE FRANCS SUISSES. — 
Rhône-Poulenc SA a lancé, le 
4 août, une émission de 100 mil- 
lions de francs suisses À huit ans 


assorties d'an warramt-or. Celui-ci 
été fixé à 475 dollars l'once. 
ette opération, conduite pa: 

ile par 

















annonce use progression de 18 % 
à 4,6 milliards de dollars du chif- 
fre d'affaires de la profession au 
premier semestre 1987 par rapport 
à La période correspondante l'an 

dernier. Anvers, qui cumule les 
opérations de négoce et de façon- 
nage, revendique la prentière place 
mondiale pour le diamant. 1,8 mif- 





CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
Obligations 7,90 % juillet 1996 
Les mtérêts courus du 11 août 1986 au 10 août 1987 sur les tions Caisse 
nationale de l'énergie 7,90 % juillet 1986 serant payables, à partir du FE anbr 198 à 
raison de 355,50 À par titre de 5000 F nominal, près nne retenue à (a source do0- 



























î lion de carats de diamants taillés 

f montant global : 39: in porte coupon 
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DIAMANTS TAILLÉS : 
HAUSSE DES VENTES, — Le 


V'imérêr brut (contri! - 
K Haut Conseïl du diamant d'Anvers 


® calculées sur bution sociale, loi de finances pour 1984), soit 
188 ae SENAVTE, li de 10 joies 1987 soit 3,95 F, faisant ressortir un net 

de 288,38 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'arti- 
cle 125 A du code général des impôts. 


Taux variable (TMO) soit pour 1987 : 6,12675 % 

Les intérêts courns du 11 août 1986 au NS PR 1987 sur les cotisations Caisse 
nationale de l'énergie à taux variable juillet 1 98e sac paables à parte du 
LL août 1987, A droi À un avr real de 208 (more OR SOS poor à 
Rene dans rot à Un avr lea de SDS (ROMAN cb: 306,34 F) 


semestre, 
de l'inée, 313 000 d'Union Soviëti- 
que et 180 000 d'Israël, 




















































En cas d'option Le régime du prélèvement pl Fofaiaire, Le complé- 
mg dé pren uOË on de 43 Panqul à 
1 % calculées sur l'i ‘brar (coatri 





intére ibution sociale, loi Sharm enene sd 
3,06 F, et 1 © (CNAVTS, loi du 10 juillet 1987). soit 3,06 F, faisant ressortir un net 
de 223,65 F. Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de l'arti- 


Ge 125A du code général des im 
éqena de l'article 94-2 de ta loi n° 81-1160 du 50 déccm- 
82.359 du 2 mai 183 rentrer den doc valcuss mobi- 
Brel ment ant de Log pes mstérisliés par le créa 
titres; en conséquence, intérêts sera su crédit du 
compte du Aa déserte lines ab chou pe le 
CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 
Obligations 16,50 % juillet 1982 
Les intérêts courns du 12 soût 1986 au 11 août 1987 sur les 


obligations Caisse 
natiouale de l'énergie 16,50 % juillet 1962 seront payables, à ün }2 aoû 1987, 
à raison de 742,50 F par titre de 5000 F nominal, rs eh mens de coups 


1 5 on estampillage nômianf, aprés une retenue À Le source donnant 
ot à un avr seal de 82,50 F (moment me 
Pope forfaitaire, le complé-. 


En cas d'option le régime du 
FÉbératoire sera de 123,70 F auquel s'ajouteront les retenues de 
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L'% calculées sur l'intérêt brut (contribution sociale, Joi de de finances pour 1984), soit 
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pour soutenir 18 Contra. 





de TDF1 est devenu 


— #e 


Les accusations du 


19 Presse : la crise du Matin. 





« Canard enchaîné » 


Monde 


soviétique n'a plus peur 
des mots. 


Martinière. 


Matignon dément que M. Chirac ait promis à Bagdad 
de reconstruire le centre nucléaire de Tamuz 


M. Chirac at-il promis au prési- 
dent irakien Saddam Hussein de 


qui avait été détruit par la Chasse 
israélienne à l'issue d'un raid aérien 
extrémement audacieux, le 7 juin 
1981 ? C'est la grave accusation que 
porte le Canard enchaïné dans son 
auméro du mercredi 5 août. Comme 


+ preuve» de l'e nt du pre- 
mier ministre, l'hebdomadaire satiri- 
que publie le fac-similé d'un tél 
6 le 24 juin dernier 
y à l'ambassadeur 
Bagdad et t le 
texte d'une lettre de M. Chirac au 
président irakien Saddam Hussein. 
Si les démentis de Matignon sont 
pertinents, La rédaction du texte 
incriminé dont l'authenticité n'est 
au demeurant pes contestée, est par- 
ticulièrement raaladroite. M. Chirac 
“écrit en effet : « J'ai demandé à 
M. Noir [le ministre du commerce 
extérieur] d'être mon émissaire per- 
sonnel à Bagdad pour la conclusion 
de la négociation que vous savez. » 
Autre passage extrémement ambigu 
de cette missive, que M. Noir a 
remise le 27 juin au président Sad- 
dam Hussein : « La coopération qui 
s'est engagée il y a plus de douze 
ans sous notre impulsion person- 
nelle conjointe, dans ce 
capital pour la souveraineté, l'indé- 
pendance et la sécurité de votre 


« 


Voici les extraits du docu- 
ment publiés par Je Canard 
enchainé, 11 s'agit d'une dépé- 
che diplomatique adressée par 
M. Eric Desmaret, directeur de 
cabinet de M. Jeau-Beruard 
Raimond, à M. Maurice Cou- 
rage, ambassadeur de France à 
Bagdad, en date du 24 juin La 
mention «message pour 
lambassadeur, sans diffusion » 
témoigne du caractère confi- 
dentiel de ce texte dont le but 
est de transmettre à l’ambas- 
sade de France une lettre de 
M. Chirac au président irakien 
Saddam Hussein, aux fins de 
traductions en arabe, La lettre 
devant être remise à son desti- 
nataire par M. Michel Noir, 
ministre du commerce exté- 
rieur. 

+ Vous trouverez ci-après le texte 
éc la lettre que le premier ministre 
adresse au président Saddam Hus- 
sein, et qui sera remise à son haut 
destinataire par M. Michel Noir. 

- Je vous serais reconnaissant de 
Jaire établir la troduction de ce 
dexie, en vue de sa remise simulta- 
née au chef de l'Etat irakien par 
l'émissaire du premier ministre. 

DÉBUT DE CITATION 
Monsieur le président, 
mon cher ami, 

- Je saisis l'occasion de la mis- 
sion 4 Bagdad de M. Michel Noir, 
Dans la presse parisienne 
Du silence à la vague 

Le pavé que Je Canard enchainé à 
jeté dans la cour de l'hitel Mati- 
quon. mercredi, en inte nt une 
lettre adressée par M. Jacques 
Chirac au président irakien comme 
la promesse de reconstruire la cen- 
trale nucléaire de Tamuz a connu 
des fortunes diverses dans la presse 

motidienne nationale datce du 
Aout. 

IL a coulé à pic dans le Figaro. qui 
n’a donné aucun écho aux propos du 
journal satirique, irmité 
suence par FranceSoir 
bune de l'économie, 

Brève également dans Je Parisien, 
sous le titre: » Chirac et le cenire 
nucléaire de Tamuzr. Quant au 
Quotidien de Paris, il se garde du 
moindre commentaire en publiant 
des extraits de l'article de Claude 
Angéli, rédacteur en chel du 

enchainé, qui accompagne 
la teproduction du télégramme. 
Libération est plus disert, puisque, 
outre une accroche en première 
page. il consacre une pleine pe à 
cette «interprétation» de l'hebdo- 
madaire çn la replaçant dans le 
contexte de la crise franço- 
iranienne, 


ABCDEF G 


son 
et la Tri- 





pays, est, à mes yeux, un axe fonda- 
mental de nos relations. » . 

Claude Angeli voit dans ces deux 
extraits la « » des accusa- 
tions qu'il avance. Selon ui, 
l'expression +/a négociation que 
vous savez » désigne « presque cer- 
taïnement la reconstruction par la 
France du centre de Tamuz ». La 
ere due dar À À se 

l'autre part signa- 
ture, en novembre 1975, d'un accord 
franco-irakien de coopération « pour 
l'urilisation de l'énergie nucléaire à 
des fins pacifiques », accord en 
vertu duquel la France constraisit le 
centre nucléaire de Tamuz. 

Les affirmations du Canard 
enchaîné ont entraîné Ds en 
Catégoriques aussi bien de Matignon 
que du Quai d'Orsay. Au Commis- 
sariat à l'Energie atomique (CEA), 
sans lequel une reprise de la coopé- 
ration nucléaire franco-irakienne 
pra impossible, on se sise 

l'autre part «irès surpris» par 
affirmations du Canard enchaïné et 
on affirme qu'aucune mission ne 
s'est rendue en Irak depuis le début 
de l’année. .A l'Elysée enfin, on 
affirme officieusement que La piste 
suivie par l'hel daire est “une 
Jausse piste ». Or, il serait très éton- 
nant que M. Chirac ait pris Le risque 
de donner son accord à un projet 
‘ès controversé, à propos duquel Le 


président de la lique avait 
émis des eus du 

Certaines explications données de 

sources gouvernementales diffé- 
reutes donnent du crédit aux 
démentis officiels. La première 
concerne la personnalité de 
M. Michel Noir: on imagine mal le 
ministre du commerce extérieur, 
dont le franc-parler est connu et qui 
n'a jamais caché sa sympathie pour 
Israët, négocier avec Bagdad la 
reconstruction du centre nucléaire 

‘de Tamuz qui au demeurant serait 
en dehors de compétence. En 
1975, l'accord nucléaire franco- 
irakien avait d’ailleurs été « bouclé » 
par M. d'Ornano, alors ministre de 
l'industrie. 

Pour autant qu'on le sache, 
d'autre part, M. Noir s'est rendu en 
juin en irak pour une renégociation 
de la dette civile et militaire de Bag- 
dad, indispensable à la poursuite des 
relations commerciales entre les 
deux pays. Et s’il eat vrai que le pré- 
sident Saddam Hussein a demandé 
à plusieurs reprises depuis 1981, à Ja 
France, de reconstruire Temuz, 
ut : ère ; fi : 

une première réaction favo- 
rable de Pierre Mauroy, alors pre- 
smier ministre, ne s'y est engagé for- 
mellement. 


Le document 


La négociation que vous savez... 


nn Istre a commerce enr 
est un de mes proches et que 
vous avez bien voulu recevoir en 
novembre dernier, pour vous trans- 
mettre 1ous mes sentiments de 
considération et d'amitié, qui 
s'adressent, au-delà de votre per- 
sonne, au peuple irakien. 


» Comme M. Ramadan (1) vous 
l'aura indiqué, j'ai demandé à 
M. Noir d'être mon émissaire per- 
sonnel à Bagdad pour la conclusion 
de la négociation que vous savez. J} 
s'agit d'un chapitre tout a fait 
essentiel des relations franco- 
trakiennes, aussi bien dans les cir- 
constances actuelles que pour l'ave- 
nir. Je suis convaincu que les 
entretiens de M. Noir conduiront à 
l'accord définitif, satisfaisant et 
acceptable pour les deux parties, 
que j'appelle de mes vœux. La coo- 
pération qui s'est engagée il y a plus 
de douze ans sous notre impulsi 
persoznelle et conjointe dans ce 
domaine capital pour la souverai- 


BOURSE DE PARIS 


» 


Matinée du 5 août 


Plus résistant 


La Bourse de Paris semble s'être 
ressaisi mercredi matin, la tendance, 
très lourde la veille, à été beaucoup 
plus résistante. En repli de 0,3 % à 
l'ouverture, l'indicateur instantané 
était en équilibre en clôture 
g DCE 5 Michelin. Pernod- 

ca: bargeurs, Moët se sont 
redressés de 1 & à 2%, 











Valeurs françaises 


meté, l'indépendance et la sécurité 
de votre est, à mes yeux, un 
se ra al de nos er nn 
aux les autres entre, que 
la Frande et l'Irak ons menées ou 
doivent mener ensemble dans l'inté- 
rêt de nos deux pays. 

» La visite de M. Noir à Bagdad 
m'offre également l'occasion de 
vous redire combien je partage votre 
sentiment concernant l'urgence et la 
nécessité d'un règlement juste et 

lobal du conflit avec l'fran. La 

sait ce que la poursuite de 

cette guerre signifie pomme 

épreuves et À pour le le 
irakien (..) APE 


» La France (...) est d'avis que le 
Conseil de sécurité doit enfin adop- 
ter des mesures efficaces garantis- 
sant l'arrêt des hostilités et l'ouver- 
ture d'une négociation d'ensemble. 
La râche n'est pas aisée, mais la 
situarlon actuelle, tout autans 
la vocation de mon pays et l'amitié 
qu'il porte au vôtre, exigent de la 
mener à bien. (.…) Soyez, en tout 


cas, assuré, monsieur le président, 
que la France, pour sa part, ne 


La guerre des charters 
Un Boeing bloqué 
à Bruxelles 


Un vol charter entre Bruxelles et 
pus ini pe. arganisé par l'agence 
voyage Yes, avec 189 passagers 
bord (20 Belges et 169 Français, 
dont 10 fonctionnaires rejoignant 
eur poste) a été bloqué depuis 
mardi 4 août, 14 heures, à l'aéroport 
de Bruxelles-National, les autorités 
françaises refusant de le laisser 

attertir en Martinique. 

La direction française de l'avia- 
tion civile (DGAC), qui avait passé 
un accord avec Sabelair (filiale de 
ke belge Sabena) pour 
l'organisation de vols Bruxelles- 
Antilles, avait accepté quatre vols 
de ce type pour développer le tou- 
risme belge vers les Antilles, Cepen- 
dant, la DGAC, jugeant que les 
engagements n'avaient pas été 
tenus, avait refusé son autorisation 
pour le vol de mardi. La proposition 
de faire partir l'appareil (un 
Boeing 707 de la compagnie zaïroise 
Scibe) vers lle indépendante de 
Mer Se, Air, Martina ique assu- 
rant le transfert passagers vers 
leur destination 

Après des tergiversations, la 
DGAC, par égard pour les 
qui ont passé la nuit à l'a 
autorisé ce vol, qu sera le ‘dernier. 
L' il devait décoll ï 
en milieu de journée. 





Le numéro du « Monde » 
daté 5 août 1987 
a été tiré à 452 136 exemplaires 


Jusqu'en maï 1986, en particulier, 
le France, sans dire non, a cherché 
et a réussi à gagner du temps, en 
invoquant la nécessité de multiplier 
les études, d'envisager en particulier 
Je recours à un combustible peu pro- 
lirérant, donc peu suscoptitle 

l'usage militaire, connu sous le nom 
de «caramel», Autre paint souligné 
par tous nos interlocuteurs : il serait 
tout à fait insensé de se lancer dans 
une telle opération alors que l'Irak 
est en guerre et que le chantier 
constituerait une cible idéale non 


Reste une dernière question qui 
préoccupe fortement les milieux 
gouvernementaux : la fuite qui a 
permis au Canard enchaîné d'entrer 
en possession de ce document. 
M. Jean-Bernard Raimond devait 
annoncer l'ouverture d'une enquête 
à ce sujet: pour autant qu'on Je 
sache, moins d'une dizaine de per- 
es étaient Ra on de use 

ignore pour l'instant si une copie 
avait été transmise à l'Elysée, Du 
ctE gouvernemental, on souligne 
l'« aspect presque criminel» d'une 
telle fuite, alors que la crise franco- 
iranienne n'est pas près de se régler 
et que risque de s'éterniser la déten- 
tion des Français pris en otage au 
Liban. 

JACQUES AMALRIC. 


» 


ménagera pas ses efforts pour inci- 
ter le Conseil de sécurié des Nations 
unies à agir avec détermination. 

>» Dans le même temps. nous veil- 
Jons avec une particulière attention 
à ce que les réflexions menées aux 
Nations unies ne dérivent pas vers 
la définition de mesures qui, sous 
couvert d'égalité de traitement pour 
des belligérants, aboutiraient à frap- 
per l'Irak injustemem et à Le priver 
des moyens indispensables à sa 
sécurité. Je vous renouvelle. sur ces 
points essentiels, l'assurance de 
notre vigilance. (.….) 

» En vous redisant tout le prix 
que Jj'artache à la poursuite des 
liens d'amitié et de coopération qui 
unissent nos deux pays, je vous prie 
de croire, monsieur le président, à 
d'expression de ma très haute const- 
dération e1 de mon fidèle souvenir 
personnel. Bien cordialement vôtre, 
Signé : Jacques Chirac. » 





@) Vi ier ministre et com- 
mandat de a milice du parti, considéré 
comme le numéro deux du régime, 






20 Point de vue : TVA éuro-" 
Péenne, les véritables 
motivations, par D. de La 
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Un A iranien pour une maison d'édition. ER 
Quand Wahid Gordji . 
aidait Pextrême droite 


Le Canard eucliaiof du 5 août poblie 


Wahid Gordji destiné à une maison d’édition française 
d'extrêéme-droite, 





les éditions Avalon diffusées par Ia librairie 


MINITEL 
OS Corse: la  vivlence 
reprend, JOUR 
e Feuilleton de l'été: 2ig 
et Zag aux Saintes- 
Maries-de-e-mer. ÉTÉ. 
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notre activité éditoriale ». Ce 
démenti est cependant. démenti 
par la société Techni-Graphic qui a 


assuré mardi à l'agence voir 


En réalité, les liens étroits tissés 
par la mission iranienne avec .des 
réseaux militants d'extrême droite 
sont bien connus des services de 
police. Wahid Gordji était en rela- 
tions suivies avec Le banquier suisse 
François Genoud, éditeur 
d'ouvrages posthumes de dignitaires 
nazis, affiché du Ille 
Reich et sympathisant de la cause 
arabe au nom de la lutte contre 
Israël Des rumeurs insistantes ont 
souvent fait état du rôle actif de M. 
Genoud dans le secteur des ventes 
d'armes, de ses liens avec Me Jac- 
ques Vergès, tissés au temps de la 
guerre d'Algérie autour du «trésor 
de guerre » du FLN, où encore de sa 
présence, en arrière-plan, dans la 
défense de Klaus Barbie, F 


Le financement par la mission ira- 
nienne d'activités éditoriales 
d'extrême droite a de profondes 
racines idéologiques : non seulement 
l'antisémitisme mais aussi le rappel 
ancien des liens tissés par les puis- 
sances de l’Axe avec certains mau- 
vements islamistes durant là der- 
nière guerre. S'y sjoutent parfois, 
dans la littérature diffusée par. la 


islamique. Proclamant sa 
celtitude, Trystan Mordrel est Le fils 


Le référendum en Nouvefle-Calédonie 
Le Japon met en garde la France 


is des affaires 
étrangères, M. Tadeshi Kuranari, 
mir dE UE Pacte 
taire t ua ifique 
sud, M. Gaston Flosse, a averti la 
France qu'elle risquait d'être rejetée 
de cette région si elle s’obstine à 
organiser un référendum en 
Nouvelle-Calédonie contre la 
volonté des Mélanésiens. = Les 
démocraties occidentales seront 
rejetées si elles ne prennent pas en 
considération les sentiments des 
kabitans des Iles », a déclaré 
M. Kuranari, avant d'ajouter : 
- Mème si les procédures légales 
sont respectées au sens idental 
du terme, la situation réelle dans le 
Pacifique sud est qu'il ne feu pas 
procéder alnsi. » Le Japon craint en 
effet que l'organisation du référen- 


dum, en quant un regain de 
tersion, aïlaiblise la position des 


-Occidentaux dans 
rise une percée 


détermination, 


la région et fa 
En réponse, M. Gaston Flosse a 


affirmé que vi membres di 
FLNRS sont asuelement ae 


au terrorisme » en Libye. M. Flosse 
a précisé que ces vingt-deux 

FT sepembres st dx 
la date du référesdum. 
précisé qu'il 2 informé son interlocu- 
France dans le 
devions 


Nouméa le 

rs “avant 
M. Fosse a 
japonais sur l'action de la 


rÉgion. « Si nous 
nous retirer au lendemain 


du référendum, qui nous remplace- 
rait, la Libye, (a Russie? », at-il 


M . Bernard 
ministre des DOM.TOM, pou 
sa visite en Nouvelle-Calédonie. L a 
incité les élus du territoire à assurer 
. tous les mo 


bon 
lement du um d'auto- 
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Les grands quotidiens nationaux 


: 3615 TAPEZ LEMONDE puis PRS 


<'Olier Mordrel, fondateur en 1927 


guerre et décédé en France en 1985. 


La seule adresse donnée par les 
Annales d'histoire révisionniste, 
niant l'existence des chambres à gaz 
et de La solution finale, était celle du 
réseau de diffusion Ogmios. Cette 
librairie militante réédite des classi- 

- ques de l'antisémitisme du dix- 
neuvième siècle, des discours de 
















































































tant des nationaux-socialistes 

français Notes sur Hitler: Entre- 
tien avec Hitler, Discours aux chefs 
miliciens, La Question juive... Enfin. 
Ogmios diffuse la réédition en fac: 
similé de Devenir, journal des com- 
battants français de la Waffen SS,. 
avec ce commentaire : cette publics : 
tion avait “reçu pour mission de 
.transformer les combattants fran- 
çais du front de l'Est en soldats 
politiques défendam l'idée d'une 
Europe nouvelle, débarrassée de ses 
préjugés étroitement nationalistes. 
du dix-neuvième siècle ». 


Ogmios diffuse également Îs 
rèvue du GRECE (Groupement 
d'études et de recherches pour 
civilisation eurapéenne)}, Eléments. 
Trystan Mordrel écrit d'ailleurs 
dans les publications de ce groupe, 
animé par Alain de Benoist, collabo- 
rateur du Figaro-Magazine, et pré 
facier d’un des livres en vente à La 
librairie Ogmios, portant sur un che- 
valier allemand choisi comme 
«patron» par les SS. M. Mordrel 
Leforestier et de Benoist ont, enfin, 

icipé, en dernier, à on 
voyage d'études en Iran. 





































































































































































































EDWY PLENEL. 














ya vingt-cinq ans 
raissart 


























Mort 
d’une comédienne. 
naissance 
d’un mythe 






























































cina ans, le jour de a eron 
de leur idola. io 
Maïs le mythe qu'elle mcame 
est plus vivant que jamais. Les 
Posters à son effigie s'’arrachent 
nent la liste des volumes 


sa conti 
nue de s’allonger (plus da la cin- 
Suantaine). Aucun d'entre eux, 
ere n'est surement 
ï nt. tous mi 
Plent les témoignages et le 
anecdotes plus où moins apOCry- 
D ae Le 
gl sur 

Constances réelles de son eui- 
Gide, jamais élucidées réelle- 
ment. Le Mondes consacrera 
Sn re Par 

È »sàäti o 
de Certains l'aiment chaud at des 
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